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Marseille rendra 'aujourd'hui un 
public hommage à la mémoire de Bruno 
et de Constante Garibaldi, à la mémoire 
des deux jeunes héros glorieusement 
tombés sur les champs de, bataille de 
VArgonne pour la déjense de la France 
et pour l'honneur de l'Italie, pour la 
cause sainte du Droit, de la Liberté, de 
la Civilisation latine. 

C'est, pour cette même cause que le 
grand-père des deux héros était venu 
combattre en 1870-71 parmi les nôtres, 
avec ses (ils et son gendre. Giuseppe 
Garibaldi, qui ne (ut pas seulement la 
gloire de l'Italie, mais celle de l'huma-
nité civilisée tout entière, avait inauguré 
avec un fulgurant éclat dans sa famille 
cette tradition du plus pur des héroïs-

(4 mes mis au service de la plus belle des 
causes. Et la tradition lui a survécu, 
comme ont survécu le souvenir glorieux 
et l'immortel prestige de son nom. 
En 1870-71, les fils marchèrent vaillam-
ment aux côtés du père puisqu'il s'agis-
sait de courir à la défense des idées 
pour lesquelles le Héros des Deux-Mon-
des avait combattu toute sa vie. Plus 
'tard, les chemises rouges réapparurent 
sur les champs de bataille où la noble 
Grèce luttait contre l'oppression tur-
que. Et aujourd'hui, en celte guerre 
de 1914-1915 où se jouent les destinées 
mêmes de la Civilisation, voici encore 
surgir les chemises rouges, que recou-
vre cette fois l'uniforme français. La 
légion sacrée est accourue comme aux 

\]ours historiques de jadis, et les petits-
fils de Giuseppe Garibaldi n'ont reven-
jliaué qu'un honneur ; celui de con-

belle et émouvante parole de Ricciotli 
Garibaldi disant au lendemain de la 
mort de son fils Bruno : « Sûrement, la 
postérité, visitant les champs de bataille 
de VArgonne, trouvera écrits par terre, 
avec le sang de Bruno et de ses compa-
gnons, les noms entrelacés de l'Italie et 
de la France. » Après Bruno Garibaldi, 
Constante Garibaldi a trouvé la mort sur 
ces champs de bataille de VArgonne. 
Après les premiers volontaires italiens 
tombés, d'autres volontaires italiens 
sont tombés à leur tour. D'autres tom-
beront. Les noms entrelacés de l'Italie et 
de la France continuent d'être écrits 

Les émotions poignantes de la bataille, les 
joies du triomphe, l'attente des luttes à venir, 
avaient enobli ses traits et imprimé à toute 
sa personne je ne sais quel caractère au-
guste. Plébéien, matelot, condottière, sans 
autre puissance que l'autorité de son nom, il 
avait osé, seul, défié un prince, et seul, il 
avait réussi à s'emparer de la moitié d'un 
royaume devant l'Europe Intimidée. On lisait 
dans son regard l'orgueil de cette prodigieuse 
aventure. Il joignait la fierté du libérateur à 
la majesté d'un justicier. Il était le prédestiné 
si longtemps attendu par l'Italie. Rien de ce 
qui se passait autour de lui ne pouvait le 
distraire de sa pensée. Il marchait indifférent, 
les yeux fixés sur quelque chose d'invisible. 
Absorbé dans son rêve, il voyait déjà Venise 
arrachée à l'Autriche : Rome rendue aux Ro-
mains ; .Naples conquise ; le peuple régé-
néré, brisant ses chaînes ; la patrie ressusci-
tée, sortant de sa tombe : vision radieuse que 
l'éclair de son épée illuminait ! 

« On ne regardait l'homme qu'après avoir 
lu le héros. Son front, dégarni déjà, large à 
la base.était coupée de rides transversales'pro-
fondes et minces comme des coups de sabre. 
Deux mèches de cheveux châtains, mêlés de 
poils blancs, couvraient ses tempes. Sa barbe 
blonde était serrée, épaisse et dure ; son nez 
droit et fort ; son œil bleu, petit et profondé-
ment enchâssé. 

« Peut-être, si cet homme eût passé dans la 
rue, vêtu comme tout le monde, ne l'eût on 
pas remarqué. C'était seulement en étudiant 
ses traits qu'on en découvrait la beauté 
réelle. Le regard vif et clair semblait un 
rayon échappé du foyer intérieur : ce jet de 
lumière éclairait la placidité du visage. 

« Outre l'uniforme des volontaires, il por-
tait attaché sur ses épaules un petit burnous 
blanc dont le vent agitait les plis. Une paire 
de pistolets était passée à sa ceinture. De 
temps en temps, il s'arrêtait pour saluer. La 
main gauche, gantée, caressait le pommeau 
de son sabre. 

i ... Autour de lui, une foule criait : Gari-
baldi ». 

Edouard Lookroy décrit l'enthousiasme du 
peuple qui se pressait sur le passage des vo-,,„f_„. .,«,,-VTanti ia siCiie du joug des Bour-
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dN GROUPE DE VOLONTAIRES ITALIENS 
N° 1 : Lieutenant-colonel Peppino Garibaldi. — N° 2 : Cos'ante Garibaldi (tué à l'ennemi). — N° 3 : Bruno 

Garibaldi (tué à l'ennemi). — N° 4 : Orlandi Cardini. — N° 5 : capitaine Pinzi. — N° 6 : capitaine Benucci. 
Dans le médaillon : JOSEPH GARIBALDI, le héros de l'indépendance italienne 

'duire leurs admirables phalanges de 
volontaires au devoir et de se faire tuer 
parmi eux. 

Deux sont tombés déjà, ces jeunes et 
intrépides Bruno et Constante Garibaldi 
à qui Marseille adresse aujourd'hui son 
plus fervent hommage. El cet hommage 
de notre grande cité aux héros de la 
grande famille garibaldienne s'adresse 
en même temps à la mémoire de tous 
les volontaires italiens qui sont tombés 
comme est tombé Bruno à l'engagement 
de la Belle-Etoile,comme est tombe Cons-
tante à l'engagement de Courtechausse. 
Eux aussi, d'ailleurs, ' ne sont-ils pas 
de la grande famille garibaldienne ? 
Giuseppe Garibaldi élargissait sa famille 
jusqu'à tous ceux qui combattaient à ses 
côtés sous les mêmes couleurs et pour 
le même idéal. Ses braves compagnons 
d'armes, les volontaires à la chemise 
rouge, toujours prêts à répondre à son 
appel,il les considérait aussi comme ses 
enfants. La famille de Garibaldi, c'était 
toute la vaillante et infatigable légion 
qui se levait frémissante pour courir 
sus aux persécuteurs et aux tyrans. Elle 
se retrouve aujourd'hui^ hardie et valeu-
reuse comme jadis, sous le drapeau de 
la France. 

Nous lui adressons le large salut de 
gratitude et d'admiration que mérite son 
héroïsme. 

Et il est significatif de constater que, 
dans ce large salut, l'hommage aux 
héros italiens se trouvera associé, ou 
mieux encore se trouvera confondu 
avec l'hommage aux héros français. La 
cérémonie de la commémoration aura 
lieu devant le monument élevé à la 
mémoire des Mobiles des Bouches-du-
Rhônc morts pour la Patrie. Ainsi, le 
souvenir de nos morts de J870-71 pla-
nera sur la cérémonie d'aujourd'hui, et 
avec ce souvenir, la pensée de ferveur 
émue qui est dans tous les esprits et 
dans tous les cœurs pour nos morts 
de 1914-1915. 

Nous citions. Hua quelques jours, la 

avec le sang des héros italiens et fran-
çais qui combattent et qui tombent côte 
à côte. 

Chaque jour qui s'écoule les grave un 
peu plus profondément, et si profondé-
ment qu'ils en resteront ineffaçables. 

France et Italie, rien désormais ne 
réussira à désunir ces deux noms. Rien 
désormais ne pourra diviser ces deux 
pays. Rien ne brisera jamais l'union 
des âmes italiennes et des âmes fran-
çaises, cette profonde, cordiale et fra-
ternelle union qui, après avoir confondu 
les deux nations-sœurs dans une même 
exaltation d'héroïsme, les confond au-
jourd'hui dans la douleur et dans la 
gloire des mêmes deuils. 

CAMILLE FERDY. 

arma 
A l'heure tragique où les petits-fils de Gari-

baldi tombent sur les champs de bataille de 
La France pour la cause du droit, il est inté-
ressant de rappeler, en quelques traits, la 
belle physionomie de celui qui fut le héros 
de l'Indépendance italienne et mit toujours 
son épée au service de la liberté des peuples. 

C'est dans Vile révoltée, un petit livre écrit 
par Edouard Lockroy, qui fut de l'expédition 
des Mille contre le roi de Naples, que nous 
trouvons ce curieux portrait du chef de cette 
expédition : Joseph Garibaldi. 

« Les volontaires garibaldiens avançaient, 
vêtus à la diable, avec une moitié d'uniforme. 
Une révolution les avait jetés à demi habillés 
dans l'histoire. Au milieu d'eux, marchait, le 
sabre au côté, un homme petit, carré, ro-
buste : torse de lutteur, bras de marin, qu'on 
devinait taillé pour les grandes fatigues de 
la guerre. 11 était, vêtu comme les soldats. 
Comme eux, il portait un feutre gris sur la 
tête, et, autour du corps, un foulard lie-de-
vin orné de dessins blancs, imprimés. 

1 « Aucun signe diftinctif sur la vareuse 
rouge : ni galons, ni étoiles. 

» Pourtant, rien qu'à le voir, on devinait le 
chef. Mieux ou'à une manche ou à un collet 
brodé, son grade se connaissait à l'expres-
sion de son visage. La victoire, pour les sol-
dats, est comme le martyre pour les sectai-
res : elle met une clarté sur leur front. 

« Cet homme avait, en ce moment-là, quel-
que chose de supérieur et de dus au'humoin. 

bons et allant poursuivre la réalisation de 
l'Indépendance italienne. 

Et il ajoute : 
« Garibaldi était presque dieu. Les miracles 

qu'on avait en vain demandés au ciel il les 
avait accomplis. On lui supposait une puis-
sance surnaturelle. On le croyait invincible... 

« Garibaldi a quelque chose d'un apôtre. Sa 
figure exprime la force, la confiance en soi, 
la conviction indomptable ; ses traits pla-
cides ont l'air coulés en bronze. Ils ont la 
simplicité robuste des antiques. Le nez conti-
nue le front sans interruption en une seule 
ligne droite. La bouche est à demi cachée par 
une barbe rude. Le crâne dégarni est large 
et élevé comme celui de tous les hommes de 
foi ardente. La voix est sonore et égale. Elle 
annonce un de ces esprits que rien ne trouble, 
que rien n'étonne et auxquels les dangers 
n'otent rien de leur lucidité et de leur calme 
habituel. .Tel est Garibaldi devant cette ta-
ble, tel il est devant l'ennemi et en face de 
la mort ». 

En 1870 = 187! 
Lorsque la France fut attaquée par l'Alle-

magne en 1870, la guerre ava'it pris d'abord 
un caractère dynastique qui éloigna de notre 
pays les sympathies des amis de la liberté. 

Mais, dès après le 4 septembre, alors que le 
gouvernement de la Défense nationale recons-
tituait à la voix de Gambetta les nouvelles 
armées de la France, un éveil de tous les en-
thousiasmes généreux se manifesta dans les 
pays latins. 

A Marseille, les Italiens avaient déjà formé 
une « légion garibaldienne ». Elle était prête 
a partir dès le 25 septembre. Un ordre du 
ministre de la guerre, en date du 27 septem-
bre, ï'a retenait encore à la disposition des 
pouvoirs locaux. Et voici que Garibaldi lui-
même, maîtrisant sa fatigue, oublieux de ia 
faute qu'avait été, à rencontre des nationa-
listes italiens, la présence des troupes ponti-
ficales françaises â Rome, arrivait en volon-
taire avec ses deux fils, Menotti et Ricciotti ! 

L'arrivée à Marseille 
de Joseph Garibaldi 

Le 7 octobre, les préparatifs du plus cha-
leureux des accueils étaient déjà terminés 
lorsque, à 10 heures 15, une dépêche arriva de 
Tours. On l'afficha sur les murs de la Pré-
fecture. Elle portait : 

Le gouvernement central républicain de 
Tours aux citoyens Esquiros, administrateur 
supérieur, et Dclpcch, préfet du département 
des Houcbcs-du-Rhône : 

Faites une réception grandiose à Garibaldi. 
Diies-liti combien nous le remercions au 

nom de la France du concours qu'il nous ac-
corde > 

Priez-le de venir immédiatement nous re-
joindre au siège du gouvernement. 

Nous l'attendons à bras ouverts. 
CRÉMEUX. GLAJZ-BIZOIN, LAURIER. 

Le bateau la Ville-de-Paris devait amener 
Garibaldi vers les quatre heures. Mais dès la 
tin de la matinée, la foule emplissait les rues. 
Peu après, la garde nationale et les francs-
tireurs, convoqués par les autorités, formaient 
la haie du quai de débarquement à la Pré-
fecture, où des appartements avaient été pré-
parés. 

Lorsque ce fut l'heure, la Marseillaise, en-
tonnée par des milliers de voix, s'étendit 
comme un premier cortège tout au long de la 
Cannebière, la musique de la garde nationale 
rythma les airs les plus patriotiques. Au bal-
con du Yacht-Club, le grand baryton Ismaël, 
artiste aimé du public et patriote ardent, 
chanta. 

Mais la Ville-de-Paris avait éprouvé un re-
tard. Là nuit vint. Alors, les girandoles et 
les lampions furent allumés ; les fenêtres 
s'illuminèrent. Des bougies brûlèrent à la 
pointe des baïonnettes des citoyens-soldats. 
Vers 7 heures, pourtant, désespérant de l'ar-
rivée, les autorités se retirèrent et contre-
ordre fut donné à la garde nationale. 

Or, deux heures après, Garibaldi débar-
quait. La « rumeur publique » propagea la 
nouvelle. En toute hâte, les autorités rega-
gnèrent le port. Un nombreux piquet do la 
garde nationale, une compagnie des francs-
tireurs « L'Egalité » les suivaient. A dix heu-
res, après l'élan des présentations et. les pa-
roles Jes plus émues, Garibaldi, Esquiros, les 
autorités départementales et municipales tra-
versaient en des voitures découvertes les 
quais, la Cannebière. la rue Saint-Ferréol. Et 
la foule acclamait Garibaldi et la Républi-
que... 

Le lendemain, alors que l'on escomptait, 
pour des acclamations nouvelles, une revue 
de la garde nationale, Garibaldi, sur le reçu 
d'un télégramme de Tours, partait par train 
spécial et sans plus ample repos. Il négligeait 
la parade pour l'action. 

Châtiiicn et Dijon 
Investi du commandement des légions fran-

ches et d'une brigade de garde mobile dans 
la région des Vosges, Joseph Garibaldi se 
signala aussitôt par la vigueur de son action 
contre les Prussiens qu'il battit à Autun, à 
Châtillon-sur-Saône et auxquels il reprit la 
ville de Dijon. 

Dans ces divers combats, son deuxième fils, 
Ricciotti, père de. Bruno et de Constante qui 
viennent de trouver une mort glorieuse au 
service de la France, se plaça au premier 
plan. Ricciotti commandait un faible déta-
chement de corps francs lorsqu'il surprit, 
dans Châtillon-sur-Saône, les troupes alle-
mandes du général Werder et leur infligea 
des pertes considérables. 

Plus tard, lors de la prise de Dijon, Ric-
ciotti eut tout l'honneur d'une des trois glo-
rieuses journées (21, 22 et 23 janvier 1871) 
pendant lesquelles la ville fut disputée avec 
acharnement aux troupes prussiennes. Dans 
la journée du 23, Ricciotti s'empara d'un 
drapeau, — le seul qui ait été conquis dans 
cette funeste guerre . ociui a™ eie régiment 
(8° poméranien). 

Pi «ronfleur du seul drapeau enlevé au* 
Mbnnande pendant la guerre de 1S70-71 re-
vient aux Garibaldiens, il est juste de dire 
aussi, comrc,? il le fut proclamé à l'Assem-
blée de Bordeaux, que « Garibaldi fut le seul 
de nos généraux qui n'ait pas été battu. » 

Â l'Assemblée de Bordeaux 
Le peuple, d'ailleurs, ne s'y trompa pas. 

Lorsque les élections eurent lieu, le 8 février 
1871, Garibaldi fut élu député à l'Assemblée 
nationale par quatre départements : la Seine, 
la Côte-d'Or, les Alpes-Maritimes et l'Algérie. 

Garibaldi, étranger, n'accepta pas cette 
élection, mais il se rendit à Bordeaux, où il 
remit au président de l'Assemblée une lettre 
dans laquelle il lui disait : 

« Comme un dernier devoir à la cause de 
la République française, je suis venu lui 
porter mon vote, que je dépose entre vos 
mains. Je renonce au mandat de député. » 

Et comme à la fin de la séance, Garibaldi 
se levait pour parler, les clameurs réaction-
naires de « l'Assemblée indigne » couvrirent 
sa voix. Malgré les efforts de Victor Hugo, 
de Louis Blanc, d'Esquiros, Garibaldi dut se 
retirer, mais la foule l'acclama à la sortie et 
Garibaldi prononça quelques fortes paroles 
dans lesquelles il disait : « Cette Chambre, 

I d'où je sors, laissez-la siéger pendant le plus 
i long temps possible ; c'est le plus sûr moyen 
I de discréditer les partis monarchistes qu'elle 
| représente et de hâter le retour de la souve-
; raineté du Peuple. » 
i Paroles prophétiques, car cinq ans plus 
tard les tentatives réactionnaires venaient se 
briser définitivement contre la volonté répu-
blicaine du Pays. 

La tradition héroïque de celui qui fut, sa 
vie duirànt, le chevalier sans peur et sans 
reproche de la démocratie, s'est perpétuée 
dans ses enfants. Après Menotti. mort député 
rte Rome, après Ricciotti. qui, après les 
champs de bataille de France, combattit sur 
les champs de bataille de la Grèce contre 
l'oppression turque, voici les six petits-fils 
du héros, les six fils do Ricciotti, qui n'ont 
pas hésité à venir se mettre an service de la 
France et à verser pour elle leur sang glo-
rieux. Deux sent déjà tombés face à l'ennemi. 
Leur sacrifice ne sera pas perdu, car c'est 
avec le sang des héros que se cimente la 
libération des peuples. 

Aujourd'hui 
Dans notre grand Marseille laborieux et 

spontané où les sentiments élevés trouvent 
toujours un écho profond clans le cœur popu-
laire, la mort superbe ues héros garibaldiens 
a été douloureusement ressentie. 

Il ne faudra pas oublier, quand on écrira 
l'Histoire de cette guerre, que c'est dans no-
tre ville que s'est formée l'héroïque phalange 
des héroïques soldats qui ont tout quitté pour 
venir s'associer au son de nos armes. Nous 
les avons vu partir compagnie par compa-
gnie, pleins d'ardeur, impatients d'aller mon-
trer à leurs frères français qu'ils sauraient 
donner un lustre nouveau au nom déjà si 
glorieux de l'homme qui, il y a quarante-
quatre ans, quitta lui aussi la paix de sa re-
traite pour voler au secours de la France 
malheureuse. Il est aussi opportun de se sou-
venir que les Marseillais de cette époque en-
voyèrent au vainqueur de Dijon qui se bat-
tait alors dans les Vosges, des armes, des mu-
nitions et des chaussures ; que la population 
tout entière s'associa à ce geste que la muni-
cipalité .compléta par le vote d une somme 
de 100.000 francs. 

La légion garibaldiennne de 1914 n'a pas 
besoin de cet aide matériel encore que s'il le 
fallait elle h', trouverait clans notre ville, 
mais les Marseillais d'aujourd'hui suivent 
avec fierté les exploits des petits-fils du glo-
rieux ancêtre et le deuil du père sublime 
est aussi leur deuil. 

Nous le verrons tous ce matin, quand la 
foule, l'immense foule, se pressera autour du 
monument des Mobiles, qui deviendra désor-
mais, par un miracle de piété, lo monument 
aux héros italiens, tombés pour la.cause du 
Droit et de l'esprit Latin. 

Cette manifestation répond au sentiment 
profond de notre population ; nos frèr££ de 
l'autre côté des Alpes devront y voir la plus 
haute expression rte notre reconnaissance et 
de notre admiration. Nous ne verrons pas 
sans une vive et douce émotion fraterniser 
les couleurs italiennes et françaises ; nous 
n'entendrons pas sans fierté so mêler la Mar-
seillaise et YHpmne • n Garibaldi, ces deux 
chants de liberté, et des hommages mérités 
sortiront de la bouche des oersonnoces oui 

représentent à Marseille le gouvernement de 
la République. 

Il nous faut rappeler que le cortège se for-
mera, à 10 heures et demie, au quai de la 
Fraternité, et qu'il se mettra en marche, pré-
cédé de musiques et de drapeaux, à 10 heu-
res trois quarts, pour se rendre aux allées de 
Meilhan, au pied du monument des Mobiles 
des Bouches-du-RhÔne, où seront prononcés 
les discours et déposées des couronnes. M. le 
général Serviôres parlera an nom de l'armée 
française ; M. le préfet, au nom du gouver-
nement, et M. le maire,, au nom de la Ville 
de Marseille. Lo président de la Société- Fra-
ternelle des Combattants de 1870-71 et le pré-
sident du Comité Marseillais des Volontaires 
Italiens prendront également la parole. 

Nous avons donné la nomenclature des so-
ciétés qui prendront part à la manifestation. 
On remarquera que, outre les groupements 
italiens et 'français de notre ville, figureront 

deux sociétés espagnoles la Union Espailola 
et la Union lbcrica. 

La présence de ces deux sociétés a, en la 
circonstance, une signification qui n'échap-
pera à personne. 

De nouvelles sociétés françaises et italien* 
nos ont adressé leur adhésion à la manifes-
tation. Citons parmi celles-ci : Le Groupe sco-
laire Beaumont, de Saint-Julien ; la Giovane 
Italia, Guido Monaco (société musicale), 
Unione e Fratellanza. La Fratellanza, La 
Famille, la Société amicale des Algériens. 
Le Drapeau (société de préparation militaire^ 

Ajoutons que le Conseil général des Bon-. 
éhes-du-Rbône 6cra représenté par son pré* 
6ident et par un groupe important de conseil* 
lers. 

Nous publierons demain la CHRONIQU1 
PARISIENNE d'UNE MARSEILLAISE. 
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Sor tout le front, entre l'Est et VArgonne, 
notre lene s i'ge à l'ennemi des 

sensibles 
Paris, 9 Janvier. 

M. Yovo Popovitch, ancien premier délégué 
monténégrin à la Conférence de la Paix à 
Londres, est arrivé à Paris, chargé d'une 
mission auprès du gouvernement de la Ré-
publique. 

Paris, 9 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au sud d'Y près, nous avons 
endommagé les tranchées de 
l'ennemi ez\réduit au mtm&Q 
ses mineimerîer. 

Dans ta région d'Arras et 
dans ceùe d'Amiens, combats 
d'artillerie avec avantage mar-
qué pour nos batte ries. 

Dans la région de Soupir, 
nous aoons très brillamment 
enlevé hier matin ia cote 132. 
Â trois reprises, dans ta jour-
née, l'ennemi a contre-attaqué 
violemment il a été chaque 
fois repoussé. Notre gain re-
présente trois lignes de tran-
chées allemandes sur un front 
de600mètres. L'ennemi n'ayant 
pu reprendre ce qu'il avait 
perdu, a bombardé Soissons et 
incendié (e Palais de Justice. 

Au sud de Laon et de Creton-
ne, notre artillerie a démoli un 
baraquement contenant des 
mitrailleuses, réduit au silence 
l'artillerie ennemie et boule-
versé des tranchées. 

Dans ta région de Fertiles; 
l'ennemi a prononcé une atta-
que à laquelle nous avons im-
médiatement réoondu par une 
contre-alto que. Celle-ci nous a 
permis, non seulement de con-
server nos positions ù la cote 
200 (ouest de Perthes), mais 
encore de nous emparer de 
400 mètres de tranchées enne-
mies entre là côte 200 et le vil-
lage de Perthes. En outre une 
attaque directe prononcée oar 
nous sur Perthes, en même 
temps que nous contre-aita-
qliions sur ta côte 200, nous a 
rendus maîtres du village. Hous 
nous y sommes installés, et 
nous avons progressé au delà 
des lisières. Notre gain total de 
ce côté est de PUIS de 500 mè-
tres en"profondeur. 

Sur tout le front, entre Reims 
et l'Argon ne, notre a ri il ter le 
a infligé à l'ennemi des vertes 
sensiljies attestées par tes pri-
sonniers. 

Dans l'Argonne, nous avons 
subi, sur notre droite, une vive 
attaque ennemie, ù laquelle 
nous avons répondu par une 
contre-attaque qui nous a ra-
menés au point de départ. 

En Wœvre, au nord-ouest de 
F lire:/, dans le bois d'Ailly et 
dans le bois Le Prêtre, légers 
progrès. 

Dans la résion de CernayP Raus uvi/ns maintenu nus mi»v 
ttons. Plus au sud, 4 'ennemi, 
très renforcé, a réoccupé Burn-
haupt-le-Haut, au prix de fortes 
pertes. 

(De notre correspondant partlculierj 

. Paris, 9 Janvier^ 
Quelques phrases du communiqué d'hier il» 

lustrent d'une manière saisissante la situa* 
tien des armées sur notre front. Dans l'Ar-
tois, nous dit-on, nos soldats, bien que n'étant 
pas attaqués, ont dû évacuer leurs tranchées,, 
dans lesquelles ils s'enlisaient jusqu'aux 
épaules, et en Argonne on relate que, malgré 
l'écroulement de nos tranchées sous l'effet 
des mines allemandes, nous sommes demeu-
rés sur nos positions. Ces indications disent 
assez la raison des lenteurs de cette guerre 
effroyable. On comprend après cela pourquoi 
nous n'avançons pas plus vite, et on le com-
prendrait mieux encore si on avait vu, com-
me je l'ai vu moi-même, le système formida-
ble de défense que nous avons établi, et qui 
n'est que la nécessaire réplique de l'orga-
nisation de l'ennemi en face. 

C'est surtout du côté de l'Alsace que l'ac-
tion demeure vive. Les Allemands font des 
efforts terribles pour résister à notre pres-
sion, qui s'accentue sans cesse, ou pour noua 
refouler. Jusqu'ici, ils n'ont pas réussi. En-
core quelques jours, et nous serons les maî-
tres de la colline que les communiqués dé-
signent sous le nom de cote 425, et qui, si-
tuée entre Thann, Cernay et Steinbach, com-
mande la région. 

Nous n'avons pas de nouvelles officielles 
importantes du front russe, mais, par con-
tre, on- annonce que les Autrichiens appel-
lent les Allemands à leur secours pour re-
prendre l'offensive contre les Serbes mena-
çants. Le kaiser répondra à l'appel désespéré 
de son complice dé Vienne, qui sent son em-
pire secoué. Mais cet éparpillement des ar-
mées allemandes (quelle que soit la force nu-
mérique de ces dernières), ne va pas sans 
danger pour elles. 

Que faut-il penser de la nouvelle sensation, 
nelle d'après laquelle l'ennemi serait à la 
veille rte tenter une attaque aérienne de l'An-
gleterre au moyen d'une flotte de Zeppelins ? 
Notre ennemi a fait preuve d'une telle con-
fiance en soi, d'une telle présomption et 
même d'une telle audace, que ce projet peut 
être réel, mais de là à l'exécution il y a loin. 
Je n'ai jamais cru an danger sérieux des 
grands dirigeables. Le plus gros danger est 
pour eux-mêmes. On le verra bien et on en 
paraît bien convaincu en Angleterre. 

Si les faits de guerre sont rares, d'autres 
méritent rte retenir notre atteiitlon. Le bouil-
lonnement des peuples gagne rte proche en 
proche, et bientôt d'autres puissances entre-
ront à leur tour dans la lutte 'gigantesque. 
Je suis de ceux oui pensent que dans une 
guerre comme celle qui nous est, faite, et 
où, quoi qu'en disent hypocritement les offi-
cieuses gazettes d'outre-fibin, nous demeu-
rons l'ennemi PXécré pins particulièrement 
visé, la France doit surtout compter sur elle-
mf.me et être toujours prête aux plus grands 
efforts. 

Il n'en fest pas moins encourageant dS 
sentir que la force même des choses nous pré-
pare des aliiés nouveaux, dont l'intervention 
certaine ne tardera guère. 

MARI US RICHARD. 

Anneatières et Vaïeacieanes 
sons la boîte alîeiaaaâo 

Paris, 9 Janvier. 
Le Bulletin îles Réfugiés du département 

Nord a recueil! d'un témoin digne de foi M 
Druot, directeur de l'école nationale prpfes» 
sionnelle d'Aniientières, le récit sur l'entrés 
des Allemands dans cette ville, qu'ils occupé-
rent seulement quatre jours, craignant uns 
attaque des Anglais. Ils avaient eu cependant 
le temos de creuser des tranchées des deux 



côtés de la route de Nieppe et avaient installé 
devant la gare-annexe des rames de vagoos 
dans lesquels ils avaient disposé des murs 
de terre percés de trous à. leur sommet, afin 
de pouvoir tirer sur les alliés et avaient mé-
nagé dans les murs de clôture de l'école pro-
fessionnelle deux meurtrières derrière lesquel-
les ils avaient l'intention de se replier. 

Les Allemands, qui s'étaient retirés à qua-
tre kilomètres de la ville, ne tardèrent pas 
£L 1 il bGmtodrdfîï' 

Il tomba plus de 2.000 obus qui occasionnè-
rent des dégâts importants, notamment dans 
dix ou douze usines ; l'école professionnelle, 
elle seule, en reçut huit ; heureusement la 
plupart étaient de mauvaise qualité et n'écla-
tèrent lias. Malgré cela, la population fut ad-
mirable de sang-froid et de courage, elle 
demeura impassible sous cette grêle. 

M Druot termine en faisant réloge de M. 
Chas, maire et de M. Billard, adjoint, dont 
l'attitude est admirable. Grâce à leur sang-
froid, ils évitèrent à la ville une contribution 
de guerre écrasante et grâce à leur activité, la 
population put jusqu'à ce jour ne manquer de 
rien. ' , 

D'autre part, une dame qui a quitte valen-
•cienn.es à mi-décembre, fait le récit au même 
Journal sur l'occupation de cette ville, \alen-
niennes a déjà été frappée de trois millions 
d'indemnité ; toute la population se cotisa 
pour réunir la somme nécessaire, les moins 
fortunés apportant tout ce dont ils pouvaient 
disposer pour éviter que M. Tranchon. maire, 
ne soit fusillé. La vie est calme ; il n'y a 
guère que des femmes et des enfants, tous 
les hommes ayant été faits prisonniers, sauf 
les hommes de métiers qui travaillent sous 
les ordres de l'occupant. 

A partir de 6 heures du soir, il est interdit 
d'avoir de la lumière chez soi. L'alimentation 
est à peu près suffisante ; on ne mange que 
du pain bis. La population est calme, bien 
que privée de toutes nouvelles. 

Les pertes des Allemands 
sont considérables 

Amsterdam, 9 Janvier. 
Le « Telegraaf » se dit informé de Cap-

pelle, localité voisine d'Anvers, de source 
sérieuse, que dos trains arrivent chaque 
nuit bondés de cadavres de soldats tués au 
cours des combats quotidiens. 

Les cadavres liés au moyen de fils de fer, 
par ballots de trois, sont enterrés dans des 
fossés creusés dans la journée par les habi-
tants du pays. 

Importants mouvements 
de troupes allemandes 

Amsterdam, 9 Janvier. 
VEcho Belge annonce que d'importants 

mouvements de troupes ont eu lien ces jours 
derniers près de Louvain. 250.000 hommes en-
viron ont pris la direction de l'ouest avec de 
l'artillerie lourde et de nombreux vagons de 
munitions. Deux brigades du génie restent à 
Louvain. 

Les mouvements vers l'Est sont moins im-
portants. 

Pétrograde, 9 Janvier. 
Communiqué du grand état-major : 
Sur la rive gauche de la Vistule, entre 

le village Soukha et la métairie de Mo-
gheîy, les combats revêtent un caractère 
de plus en plus acharné. 

Les Allemands, nonobstant les graves 

réussit à s'emparer provisoirement de 
certaines de nos tranchées avancées, 
mais nos vigoureuses contre-attaques 
presque toujours suivies de charges à la 
baïonnette, forcèrent les Allemands à 
lâcher prise. 

Le 7 janvier, dans la région de la 
métairie de Moghely, nous avons délogé 
l'ennemi, qui avait fait irruption dans 
nos tranchées avancées, et lui avons 
capturé plusieurs ofîiciers et plus de 
100 soldats. 

En Bukovine, nous avons occupé, le 
S janvier, Kimpohmg. Dans les huit 
derniers jours, nos troupes ayant fran-
chi, tout en combattant, plus de 120 
verstes, parvinrent à la chaîne des mon-
tagnes de la frontière séparant là Buko-
vine de la Hongrie. Pendant celte opé-
ration, nous avons fait prisonniers plus 

< de 1.000 Autrichiens, et nous nous som-
mes emparés d'un riche biîtîn de guerre. 

Sur les autres points de notre front, 
rien à signaler. 

Les Allemands sont épiisés 
et les Autrichiens découragés 

Londres, 9 Janvier. 
Le correspondant du « Daily Chronicle » 

à rétrograde écrit à la dalc du 8 janvier : 
« Je .suis de retour d'un voyage en Polo-

gne. La canonnade prolongée des Allemands 
sur la B/.oura n'a pas produit d'effet. 

« Des indices récents démontrent l'épuise-
ment de l'ennemi. Ses attaques sont moins 
fréquentes et, l'ait plus remarquable, il com-
mence à économiser lus munitions. Peut-être 
l'usine Krupp subit-elle les conséquences de 
la prolongation de la guerre. On a trouvé 
plusieurs shrapnelis remplis de verre brisé. 

* Sur le théâtre méridional des opérations, 
Ces officiers autrichiens laits prisonniers 
sont extrêmement découragés. Ils déclarent 
que l'Autriche ne peut guère continuer la 
guerre au delà d'un mois. » 

Un communiqué officiel 
Amsterdam, 9 Janvier. 

Communiqué officiel autrichien du 8 jan-
vier : 

Combats intermittents. Une attaque opé-
rée par des forces russes considérables au 
delà des hauteurs à l'est de Czerbmcha, a 
éié repoussée. A la suite d'une contre-atta-
que de nos troupes, nous avons fait 400 pri-
sonniers et pris trois mitrailleuses. 

Sur lu théâtre méridional de la guerre,Une 
attaque des troupes serbes contre nos lignes 
avancées près d'Avlovac, a complètement 
t*ehoué. 

!;âlfenge§ s'inquiète 
de l'altilgflB k ïMmk 

Rome, 9 Janvier. 
Une personnalité qui revient d'Allemagne 

et a eu à Berlin des contacts avec le monde 
gouvernemental, affirme que dans cette capi-
tale on se préoccupe vivement de l'attitude 
tic l'Autriche. On est môme plus inquiet à 
son sujet qu'au sujet de l'Italie. 

Des lettres confidentielles, datées de plu-
sieurs viilc.s autrichiennes, portent, en effet, 
que le mécontentement s'accentue partout 
et spécialement en Hongrie contre l'Allema-
gne. Ce mécontentement gagne même les 
«phères dirigeantes et les autorités parvien-

nent, avec peine à l'empêcher d'éclater en 
dépit d'un système de répression terroriste. 

ression tu 
CQHtiQUÉjpel russe 

Pétrograde, 9 Janvier. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

communique que les Turcs pour alléger, 
parait-il, la situation pénible de leur 
X° corps, dont les restes se sont retirés 
précipitamment de Sarykamysch ont 
repris l'offensive vigoureuse aux envi-
rons de Karaourgan. 

Sur les autres fronts on ne signale 
aucun changement. 

A la frontière d'Egypte 
Athènes, 9 Janvier. 

Des informations reçues de Beyrouth di-
sent que tous les sujets français, grecs et an-
glais résidant à Beyrouth ont été conduits à 
Damas et placés sous la surveillance de la 
police. Deux Anglais qui avaient tenté de 
s'enfuir pendant la route furent chargés de 
chaînes. 

On annonce, d'autre part, que le VIII" 
corps d'armée de Damas a quitté cette ville 
se transportant vers la frontière d'Egypte. 
Les troupes de Syrie seraient bien armées 
et bien approvisionnées ; elles s'ont comman-
dées par 120 officiers allemands de tous gra-
des. 

Six mille chameaux ont été achetés par les 
Turcs pour la traversée du désert d'Arabie. 

La situation des Crées 
en Asie Mineure 
Athènes, 9 Janvier. 

Tous les habitants d'Aivar et de Mosko-
nlssia, en Asie Mineure, sont obligés de por-
ter le fez. Tout autre couvre-chef est consi-
déré comme un emblème séditieux. 

Talaat bey. parlant à un député grec à 
Constantinople, a dit que les privilèges du 
patriarche œcuménique seront maintenus 
conformément à la décision prise au Congrès 
des jeunes turcs, où la question a été discu-
tée, mais il ajouta que les intérêts de la Tur-
quie exigeaient que tous les Grecs en Asie 
Mineure fussent graduellement contraints de 
quitter le territoire ottoman. Comme, d'après 
les lois en vigueur, les Grecs ne peuvent 
vendre leurs biens à des Turcs, ni à d'autres 
étrangers, cela permettra à l'Etat de les con-
fisquer. 

Un torpilleur turc avarié 
Rhodes, 9 Janvier. 

Le destroyer ottoman Peik-Chefket, 
sorti samedi matin dans la mer Noire, 
a été ramené le soir même à Stenia sur 
le Bosphore, par deux autres bateaux. 
Sa coque était percée deXoups de canon. 
Son canon d'arrière était démonté. 

Le destroyer est pour l'instant inuti-
lisable. 
Un général autrichien dirigera 

l'attaque de l'Egypte 
Bucarest, 9 Janvier. 

Sur la demande du sultan, l'empereur Fran-
çois-Joseph lui enverra prochainement un de 
os généraux comme conseiller militaire. On 

ignore encore sur qui tombera le choix du 
vieux souverain. 

Le général autrichien est destiné à diriger 
les opérations de l'armée turque contre 
l'Egypte. Il serait secondé par l'explorateur 
autrichien Slatin bey, qui, pendant des an-
nées, a été au service de l'Angleterre. 

Mi§. Ûl il! 

Un navire allemand 
chargé d'explosifs retenu à Naples 

Paris, 9 Janvier. 
Un correspondant de Rome apprend de 

source absolument sûre, ne craignant au-
cun dénjenli,que les ministères de la Marine, 
de l'Intérieur et l'ambassade d'Allemagne 
sont depuis plusieurs jours en conversation 
animée au sujet d'un vapeur allemand, 
chargé de 700 tonnes d'explosifs, à destina-
tion de la Turquie, arrivé à Naples le 29 ou 
,'iO décembre et qui cherche actuellement à 
terminer son voyage. 

Sur le rapport explicite, adressé par les 
autorités du port de Naples au ministère de 
la Marine, affirmant ia présence d'explosifs, 
!e baleau, en raison du danger, fut éloigné 
du port de Naples. deux jours après son 
arrivée, et envoyé à Baja, dans la baie de 
Naples, L'intervention de l'ambassade d'Al-
lemagne a retardé jusqu'à aujourd'hui l'en-
voi d'un haut fonctionnaire du bureau des 
explosifs, au ministère de la Marine, chargé 
de vérifier la nature des explosifs. 

L'Italie a donné de trop nombreuses preu-
ves d'impartialité dans tes récentes affaires 
de contrebande pour que nous puissions dou-
ter de sa parfaite loyauté dans cette nou-
velle affaire. 

1. de Bulow choisit bien 
ses conseillers 

Rome, 9 Janvier. 
La Gazetla ciel Populo annonce que la 

prince de Bulow a choisi comme conseiller 
de son ambassade le docteur Tilger, ancien 
consul allemand à Tripoli, lors de l'occupa-
tion de Tripoli par les troupes italiennes. Le 
docteur Tilger se livra à leur égard à des ré-
flexions si malsonnantes que le cabinet de 
Rome demanda et obtint son changement. 

L'incident d'Hodeïdah 
Rome, 9 Janvier. 

Naby Bey, ambassadeur de Turquie à 
Rome, a eu ces jours-ci de fréquentes entre-
vues avec M. Sonnino, ministre des affaires 
étrangères d'Italie. Aucune solution effective 
n'a pourtant encore été donnée à l'incident 
d'Hodeïdah. 

Toutefois, dans les milieux officiels, on af-
firme que la satisfaction et les réparations 
dues à l'Italie ne sauraient tarder à être ac-
quises ; le gouvernement italien est décidé, 
en effet, à mettre fin aux atermoiements du 
gouvernement turc. 

Une première victoire de l'Italie 
Rome, 9 Janvier. 

On mande de Trieste : 
« Une rive émotion s'est manifestée 

à la Bourse de Trieste à la nouvelle de 
l'élan patriotique qui s'est produit en 
Italie par la couverture de l'emprunt. 

« Un directeur de banque a déclaré 
que la couverture de l'emprunt en 
vingt-quatre heures constituait, pour 
l'Italie une première victoire. L'Italie, 
ajoula-l-il, n'est pas seulement prête au 
point de vue militaire et politique, mais 
aussi au point de vue financier. L'Italie 
a démontré sa puissance. » 
Un appel des Associations 

révolutionnaires d'Italie 
Milan,"9 Janvier. 

Le Comité central des associations pour 
l'action révolutionnaire a lancé aux travail-
leurs italiens un appel dont nous détachons 
ces passages : 

« Imposer aujourd'hui la guerre contre le 
bloc austro-allemand est le meilleur moyen 
d'empêcher que l'Italie puisse subrepticement, 
demain, se remettre à la remorque de ce bloc. 
Ne pas coopérer à la victoire des meilleurs, 
c'est donner aide aux plus mauvais. 

« Les révolutionnaires ne peuvent hésiter 
dans leur choix. Notre cause est aussi celle 

d'Amilcare Cipriani. de Kapot.kine, etc., et de 
la révolution européenne contre la barbarie, 
le despotisme, le militarisme, la féodalité teu-
tonique et la perfidie catholique de l'Autri-
che. 

t Que chacun accomplisse jusqu'au bout et 
par tous les moyens son devoir ! » 

Les Allemands en Italie 
Romê, 8 Janvier. 

Le gouvernement italien a fait procéder, 
au début de la guerre, au recensement des 
étrangers appartenant aux nations belligé-
rantes et résidant en Italie. D'après ce re-
censement, il y a actuellement en Italie plus 
de 100,000 Allemands contre 4,000 Français, 
3,000 Anglais et 10,000 Slaves. 

Fait très important à noter, tous les Fran-
çais aptes au service militaire ont quitté l'Ita-
lie, alors qu'un grand nombre d'Allemands, 
partis au début des hostilités, sont revenus 
reprendre leurs occupations dans les banques, 
les usines et autres industries. 

Symptômes d'intervention 
• Rome, 9 Janvier. 

On a fait ces jours derniers dans les prin-
cipales villes de l'Italie la statistique de l'ar-
gent allemand et autrichien qui était déposé. 

La Compagnie des tramways de Milan 
vient d'ordonner d'importants travaux entre 
autres, le raccordement de la ligne qui mène 
de la gare centrale à tous les hôpitaux. On 
présumé que ces travaux ne sont pas étran-
gers à des événements imminents. 

Dans toute l'Italie, le gouvernement vient 
d'interdire, jusqu'à fin janvier, toutes les 
manifestations ou meetings ayant pour but 
de pôusser l'Italie à intervenir dans la guerre 
actuelle. 

Une entente entre la Bulgarie 
et la Roumanie 
Rome, 9 Janvier. 

Une dépêche de Copenhague annonce que, 
d'après le bruit qui court à Berlin, le prince 
Boris, prince héritier de Bulgarie, aurait été 
fiancé à la princesse Elisabeth de Roumanie. 
Ce serait le prélude d'une entente générale 
entre la Bulgarie et la Roumanie. 

Paris, 9 Janvier. 
Le correspondant d'un journal à Bucarest 

apprend de source sûre qu'il n'existe pas de 
crise ministérielle en Bulgarie, mais seule-
ment une vive compétition entre différents 
hommes politiques pour un portefeuille mi-
nistériel vacant. Le ministère Radoslavoff est 
absolument uni sur la question intérieure, et 
bien décidé à garder une complète neutralité 
à l'égard de la Roumanie, lorsqu'elle inter-
viendra dans la guerre actuelle. 

La Bulgarie n'a pas encore formulé de re-
vendications positives concernant la Macé-
doine. 

Pour l'intervention roumaine 
Bucarest, 9 Janvier. 

Un grand ami de la France, M. Nicolas Fi-
lipesoo, ancien ministre de la Guerre de la 
Roumanie, a fait au Cercle des Annales, à 
Bucarest, présidé par Mlle Hélène Vacaresco, 
une conférence qui fut passionnément ap-
plaudie. Sous le litre de : « Littérature héroï-
que du drapeau », il a tracé un magnifique 
tableau des efforts réalisés par notre pays. 
« La France, a-t-il dit, lutte pour la déli-
vrance d'un million et demi d'Alsaciens-Lor-
rains. Or, les Roumains ont cinq millions de 
frères courbés sous le joug étranger... Se bor-
neront-ils à écouter des discours ? » 

Les auditeurs acclamèrent ces paroles, dont 
il est superflu de souligner l'importance, et 
ils écoutèrent debout la Marseillaise. 

La situation à Durazzo 
Athènes, 9 Janvier. 

Essad pacha, à la tête de forces importan-
tes, est rentré dans Durazzo. Les insurgés 
occupent toujours les hauteurs qui environ-
nent l-i ville.' 

Durazzo, f> h. soir. 
I>«P»!S nier, la tranquillité an u ^m^ n'a 

pas été troublée. 

Sur Mer 
a navire ausîraiîeo 

eoole in ipiot allemand 
Melbourne, 9 Janvier. 

Un bâtiment de guerre australien a 
coulé hier le paquebot allemand « Eîeo-
nor-Woermann », 

L'Autriche reçoit 
des sous-marins allemands 

Londres, 9 Janvier. 
Les milieux autrichiens sont inquiets du 

sort des côtes d'Istrie. 
On apprend que deux sous-marins de fabri-

cation récente sont arrivés de l'Allemagne à 
Fiiune lundi,.et ont été mis à l'eau lé lende-
main à la première heure. Aux derniers jours 
de l'année, un premier convoi était déjà ar-
rivé à Pola. où ces sous-marins surveillent 
la côte et lancent des torpilles contre les na-
vires ennemis. Le sous-marin V-1S, qui atta-
qua sans succès le cuirassé Courbet, est égale-
ment de fabrication allemande. Les deux 
nouveaux sous-marins se tiendront dans le 
détroit, d'Otrante, dans une périphérie de 
250 kilomètres depuis Cattaro, d'où ils feront 
de fréquentes sorties jusqu'à Valona. 

D'ici un mois, la marine autrichienne aura 
cinq nouveaux sous-marins allemands trans-
portés par voie ferrée, dont deux arriveront 
de la mer Baltique et trois vieux sous-marins 
reconstitués de Dantzig. 

LE MARTYRE DE LA BELGIQUE 

L'ooqsgîe officielle 
i les stroclléâ aloiies 

Paris, 9 Janvier. 
Du troisième rapport adressé au ministre 

de la Justice de Belgique par la Commission 
d'enquête sur la violation des règles du droit 
des gens.des lois et dès coutumes de la guerre, 
que nous communique la légation de Belgi-
que, nous extrayons les passages suivants : 

La Commission a repris l'enquête commencée à 
Bruxelles au sujet des événements de Visé. Ce n'est 
que dans ia nuit du 15 an 16 que commença la 
destruction de la ville, dont quelques coups de feu, 
dans la soirée du 15, donnèrent to signal. 

Les Allemands prétendirent que les habitants 
avaient tiré sur eux, spécialement d'une maison 
dont la propriétaire a été entendue par la Commis-
sion. Les Allemands ne trouvèrent aucune armé 
dans cette maison, pas plus que dans les immeubles 
voisins, qui lurent néanmoins incendiés après avoir 
été pillés, et dont les habitants maies furent trans-
portés en Allemagne. 

11 se confirme que la ville de Visé a été entière-
ment livrée aux flammes, à l'exception, semMe-t-il, 
d'un établissement religieux qui aurait été respecté 
et que plusieurs citoyens, tant de ia ville que du 
village do Canne, ont été lusilîés. 

l"n grand nombre de localités, situées dans le 
triangle compris entre Vilvorde, Malines et Lou-
vain, c'est-à-dire dans une des réfiions les plus 
peuplées, et il y a quelques jours encore les plus 
prospères de la Belgique, ont été livrées au pillage, 
partiellement ou totalement incendiées, leur popu-
lation dispersée, tandis qu'au hasard des rencon-
tres des habitants étaient arrêtés et fusillés sans 
jugement, sans rnotit apparent, dans le seul but, 
semb!e-t-il, d'inspirer la terreur et de provoquer 
l'exode do la population. 

Il en "fut ainsi notamment des communes ou 
hameaux de Sempst, Weerde. EAcwyt, Hofstade, 
Wespelaer, Wiisole. Bueken, Eppcghem, Wacker-
ze*«, Rotsealer, Wcrchtcr, Thildonck, Boortmeer-
1)8*1;, Houthcm, Tremeloo. De ce dernier village, 
seuls, l'église et le presbytère, restent debout. 

Les Allemands ont prétendu dans leurs journaux 
que le gouvernement belge aurait fait distribuer 
aux populations des armes, dont elles devaient 
faire usage contre les envahisseurs du territoire, 
lis ajoutent que le clergé catholique aurait prêché 
une sorte de guerre sainte, et incité partout ses 
ouailles à massacrer les Allemands. 

Enfin, ils ont soutenu, pour justifier les massa-
cres des femmes, que celles-ci ne s'étaient pas mon-
trées inaius af.h&rn&âa crue les Ucumnes. allant 

jusqu'à verser de leurs fenêtres de l'huile bouillante 
sur les troupes en marche. 

Autant d'allégations, autant de mensonges. 
Loin d'avoir fait distribuer des armes, les auto-

rités, à l'approche de l'ennemi, ont partout désarmé 
les populations ; les bourgmestres ont partout mis 
les administrés en garde contre des violences qui 
entraîneraient des représailles. Le clergé n'a cessé 
d'exhorter ses ouailles an calme. 

Quant aux femmes, sauf d'après un récit de 
source suspecte dans un journal étranger, elles 
n'avaient d'autre préoccupation que d'échapper 
aux horreurs d'une guerre sans merci. 

Le silence de l'étai-major inquiète la 
population qui manifeste son 

mécontentement 
Copenhague, 9 Janvier. 

Malgré tous les empêchements de la 
censure allemande, des nouvelles d'un 
caractère assez grave nous sont parve-
nues ici de Berlin. 

La population, ayant attendu en vain 
les bulletins de victoire promis pour la 
Noël et le Jour de l'An, a commencé à 
murmurer il y a quelques jours. 

Le mécontentement n'a fait que s'ac-
centuer. 

Depuis hier matin, une foule énorme 
s'est amassée devant le palais du grand 
état-major. On cria « Nous voulons 
avoir des nouvelles ! » 

Une affiche qui fut alors collée à la 
grande porte d'entrée annonça au pu-
blic qu'il n'y aurait de communiqué 
que le lendemain. 

Cette annonce était loin de calmer les 
esprits, et c'est une forte escouade d'a-
gents qui a dû intervenir pour mettre 
fin à ia manifestation. 

Les illusions de l'Aliemapoe 
Avant juin, tous les ennemis de 

l'Allemagne seront battus !!, dit 
M. von Jagow. 

Londres, 9 Janvier. 
Le correspondant du « Daily Express » à 

Amsterdam apprend de la source la plus 
autorisée, qu'au cours d'une conversation 
récente avec le ministre d'Allemagne, dans 
un des Etats neutres d'Europe, M. von 
Jagow, ministre des Affaires Etrangères 
d'Allemagne, aurait dit : 

« Nous n'avons aucunement à nous inquié-
ter ; les choses progressent d'une façon 
excellente pour l'Allemagne, voici mes pré-
visions : 

« Vers la fin de février, nous aurons écra-
sé les Russes. 

« Fin mars, c'en sera fait de l'armée fran-
çaise. 

« En avril, nous commencerons de façon 
définitive le règlement de compte avec la 
Grande-Bretagne et je pense que nous en 
aurons fini vers le milieu de mai ! En tous 
cas, tons les ennemis de l'Allemagne seront 
battus avant juin !!! » 

Gomment sont traités 
es prisonniers allemands en Russie 

Amsterdam, 9 Janvier. 
Le tdtwàetts publie des extraits d'une let-

tre d'un chirurgien militaire allemand di-
sant qu'à l'avenir fous les Bruits relatifs aux 
mauvais traitements infligés aux prisonniers 
hlëssés pur les Russes, devraient être exami-
nés avec soin. Ce chirurgien écrit de Lodz : 

« J'ai vu quelques-uns de nos blessés qui 
étaient tombés entre les mains des Russes. 
Je dois déclarer, au nom de la justice, qu'ils 
ont été fort bien traités. Ils faisaient l'éloge 
de tous les Russes. Il serait bon de donner à 
cette information la plus large publicité, 
parce qu'elle est de nature à réconforter tous 
ceux qui ont des parents prisonniers des 
Russes. 

La réponse de l'Angleterre 
à la note américaine 

Londres, 9 Janvier. 
On assure qu'une réponse provisoire, très 

amicale et très franche à la note des Etats-
Unis, relative au commerce des neutres, a 
été expédiée hier. 

Washington, 9 Janvier. 
A une heure avancée de la soirée,M.Bryan 

a annoncé la réception de la note anglaise 
répondant à la note américaine du 26 décem-
bre. La note anglaise sera publiée demain 
10 janvier dans l'après-midi, d'accord entre 
le département d'Etat et le Foreign-Office. 

Les Etats-Unis augmentent 
l'effectif de leur armée 

Washington, 8 Janvier. 
La Commission sénatoriale de l'armée s'est 

prononcée pour l'adoption de la proposition 
du secrétaire du département de l'artillerie 
au ministère de la guerre, tendant a augmen-
ter de 26.000 hommes l'effectif de l'armée et 
de 8.000 hommes l'effectif de l'artillerie de 
défense des eûtes. 

L'acquisition des navires allemands 
Londres, 8 Janvier. 

La question de la contrebande de guerre 
n'est pas le seul sujet de controverse en pré-
sence duquel se trouvent l'Amérique et la 
Grande-Bretagne. Il y a celle de l'acquisition 
des navires allemands par les Américains. 

Il y a lieu de croire que le gouvernement 
américain sait déjà que la Grande-Bretagne 
protestera contre le transfert du Dacia, si ce 
navire continue, sous pavillon américain, à 
faire l'ancien commerce avec l'Allemagne. La 
presse de New-York prévoit généralement que 
ce sujet soulèvera vraisemblablement un im-
portant débat international. 

Un journal dit que l'administration désire 
créer un précédent, afin de savoir jusqu'où 
les Américains pourront aller dans l'achat de 
transports, et le Dacia paraît certainement 
devoir soulever cette question précise. 

ont été très soigneusement établies entre les 
deux généralissimes et la coopération des 
alliés a été jusqu'à présent admirable. 

Lord Crewe parlant ensuite.dit que les opé-
rations du recrutement continuent en Irlande 
d'une façon satisfaisante. 

Le recrutement donne 
d'excellents résultats 

Londres, 9 Janvier. 
A la Chambre des lords, lord Haldane, 

grand chancelier, fait la déclaration sui-
vante : 

« Nous ne combattons pour rien de moins 
que l'existence nationale : nous ne pourrons 
accepter d'autre victoire que celle qui pré-
viendra le retour d'une situation pareille à 
celle où nous sommes aujourd'hui. 

« Parlant du recrutement, lord Haldane dit 
que la nation répond sans la moindre répu-
gnance à l'appel aux armes. Jusqu'à présent 
aucun symptôme ne se manifeste qui soit de 
nature à faire supposer dans l'avenir l'échec 
du système des engagements volontaires : 
l'obligation du service militaire n'est deve-
nue de près ni de loin une nécessité. Mais 
étant donné l'intérêt national, le gouverne-
ment s'inclinerait, s'il le fallait, devant cette 
nécessité du service obligatoire et n'y ferait 
aucune objection de principe. 

« En ce qui concerne là collaboration entre 
alliés du front oriental et du front occiden-
tal, les communications, dit lord. Htakiane. 

Paris, 9 Janvier.-
On lit dans te <t Temps » : 
« Depuis quelque temps, il a été question, 

à différentes reprises, de l'appel de la clas-
se 1917, formée des jeunes gens nés du 
1er janvier au 31 décembre 1897. Nous 
croyons savoir que si cette éventualité a été 
envisagée, aucune décision n'a été prise jus-
qu'à présent à ce sujet. 

« Il est, d'ailleurs, bon de faire remarquer 
que, dans le cas où la formation de la clas-
se 1917 serait décidée, l'appel de cette classe, 
formée des jeunes gens de dix-huit ans, ne 
serait pas immédiat On se bornerait, pour le 
moment, à recenser les jeunes gens de la 
classe 1917, et à leur faire passer le Conseil 
de révision, de façon à ce que ces deux opé-
rations étant effectuées, la classe 1917 pour-
rait être appelée dès crue les circonstances 
le nécessiteraient. De. cette manière, une 
classe formée serait toujours tenue en réser-
ve pour les besoins éventuels. 

A propos de l'appel des diverses classes 
effectué depuis quelque temps, il n'est pas 
sans intérêt de rappeler que, dans l'espace 
de deux ans, c'est-à-dire depuis le 1er jan-
vier 1913, cinq classes : 1912, 1913, 1914, 1915 
et 1916, ont été formées. C'est là un fait uni-
que dans notre histoire militaire. » 

L'arrestation i cariai Mercier 
Un communiqué allemand 

Amsterdam, 9 Janvier.-
L'officieuse « Gazette de l'Allemagne du 

Nord » publie 'ce soir le communiqué sui-
vant : 

L'archevêque de Malines, le cardinal Mer-
cier, a lance un mandement de Noël, destiné 
à être lu en chaire, dans toutes les églises de 
son diocèse, le premier jour de l'an et les 
dimanches suivants. Outre des considérations 
sur des sujets religieux, ce mandement conte-
nait une série de déclarations politiques in-
compatibles avec l'état actuel de l'occupation 
du territoire. Les autorités allemandes ont 
donc été obligées de prendre des mesures pour 
empêcher une plus ample diffusion de ce 
mandement. 

Lorsque le gouverneur général attira l'atten-
tion du cardinal sur cette affaire, Monseigneur 
Mercier déclara de vive voix, et par écrit, que 
son mandement n'était nullement destiné à 
exciter la population. Au contraire, ajouta-
t-il, mon intention était de pacifier les esprits 
et de m'efforcer de rappeler à la population, 
sans blesser ses sentiments, qu'elle devait 
être soumise, tout au moins dans sa conduite, 
à l'autorité allemande. 

Comme le gouverneur général ne partageait 
pas cette opinion, et qu'il craignait que le 
mandement du cardinal Mercier n'eût pour 
effet de surexciter les Belges, le cardinal n'in-
sista pas sur l'exécution de l'ordre qu'il avait 
donné à son clergé d'en continuer la lecture 
en chaire. D'ailleurs, le gouverneur général 
avait déjà interdit la publication et la diffu-
sion du mandement. 

L'incident peut donc être maintenant consi-
déré comme clos. 

Le cardinal Mercier prisonnier 
Amsterdam, 9 Janvier. 

Le correspondant du Tyd à Roosendaal 
dit : 

Une agence de presse de Berlin, plus ou 
moins officielle, peut démentir les faits de 
l'arrestation et de l'emprisonnement du car-
dinal Mercier dans le palais archiépiscopal, 
emprisonnement « qui dure » encore ; mais 
ces faits n'en sont pas moins de notoriété pu-
blique et confirmés par un grand nombre de 
témoins. 

De plus, le cardinal' Mercier pourra bientôt 
déclarer personnellement qu'il fut privé, 
dans son propre palais, de sa liberté d'ac-
tion, qu'il fut soumis à une sorte d'interro-
gatoire ; que lë palais fut gardé par des sol-
dats et qu'il lui est encore interdit de quitter 
Malines. 

Avant cette interdiction, une lettre offi-
cielle invitait le cardinal à aller à Bruxelles, 
ce à quoi il refusa. Ayant appris, au cours 
de son interrogatoire, que quelques prêtres 
qui avaient lu sa lettre pastorale avaient été 
molestés, le cardinal assuma aussitôt toute 
la responsabilité de leurs actes. Le procès-
verbal de l'interrogatoire avec un exem-
plaire de la lettre pastorale a été expédié à 
Berlin. 

Le doyen de la cathédrale d'Anvers, après 
avoir reçu un message de Malines, disait ce 
matin, à sept heures, au correspondant du 
Tyd qu'il était interdit au cardinal de quit-
ter Malines en attendant la décision de 
Berlin. 

Le même correspondant reproduit l'inter-
view prise à Bruxelles à un officier alle-
mand, lequel a déclaré que le cardinal Mer-
cier n'était pas emprisonné dans son palais, 
qu'il était libre de se déplacer et qu'il n'avait 
été soumis à aucun interrogatoire, qu'enfin 
aucun prêtre n'avait été détenu, même tem-
porairement. 

Le correspondant ayant demandé des ren-
seignements précis, l'officier lui a dit qu'il 
ne s'était absolument rien passé. Dans les 
milieux officiels et officieux allemands, 
ajoute le correspondant, on soutient qu'au-
cune mesure n'a été prise contre le cardinal 
pour ce motif, que probablement on y est 
effrayé de la grande indignation soulevée 
dans' tout le monde catholique par l'arresta? 
tion de l'archevêque de Malines. 

Par ce démenti effronté des faits les plus 
patents, les Allemands s'efforcent de con-
vaincre l'univers qu'ils n'ont pas traité le 
cardinal comme ils l'ont fait réellement. 

Paris, 9 Janvier. 
Sont admis à servir, pendant la durée de 

la guerre, dans les corps de troupe désignés 
ci-après : 

Avec le grade de lieutenant, Chalvin, à 
Saint-Etienne, affecté au 28 régiment du gé-
nie ; Laboulbène, à Montmédy, affecté au 
2" régiment du génie, avec le grade de sous-
lieutenant ; Dupré, officier d'administration 
de 3e classe, à Bougie, affecté au 2e régiment 
du génie. 

A été promu au grade de lieutenant, le 
sous-lieutenant Romostant, officier d'admi-
nistration de 3' classe, à Toulon. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 9 Janvier. 

Le Conseil des minisres s'est réuni ce ma-
tin à l'Elysée, sous la présidence de M. Ray-
mond Poincaré. 

M. Viviani, président du Conseil, a fait 
connaître le sens des déclarations qu'il a 
faites la veille à la Commission du budget. Il 
a fait savoir que quelques centaines de mil-
liers d'exemplaires du rapport sur les actes 
contraires au droit des gens commis par les 
Allemands ont été commandés et qu'après 
avoir été traduits, un certain nombre d'exem-
plaires seront mis à la disposition des neu-
tres. Le même ordre a. été donné à l'Impri-
merie nationale pour l'impression des dépo-
sitions. 

M. Doumergue, ministre des Colonies, a 
donné connaissance au Conseil d'un télé-
gramme de M. Bonity, annonçant que le colo-
nel Mayer avait remporté un brillant succès 
au Cameroun, en repoussant-une violente 
attaque allemande contre Edea. L'ennemi a 
subi des pertes importantes. Le général an-
glais Tobell a envoyé à M. Ponty par câblo-
grarame « ses plus chaleureuses félicitations 
pour le brillant succès des vaillantes troupes 
françaises. » 

Les examens 
Paris, 9 Janvier. 

Le ministre de l'Instruction publique a dé-
cidé d'avancer, nnur tous les candidats, la 

première session du brevet supérieur de cax 
pacité de 1915. La date de l'examen sera fixé* 
lors de l'appel de la classe 1916. 

Pour les aspirantes, la première session 
aura lieu à l'époque habituelle. 

La session parlementaire de janvier 
Paris, 9 Janvier, ] 

L'Humanité écrit, sous la signature de Corn-
père-Morel : , 

a Si nous sommes décidés à user de toui 
les moyens que nous confère la Constitutioni 
pour empêcher que la session parlementaire! 
ordinaire de janvier ne soit qu'une carica* 
ture ie session, c'est qu'il nous semble.J.b-, 
solument nécessaire, dans l'intérêt supéîif ai-
de la défense nationale, d'assurer une Col-
laboration parfaite et continue entre les re-
présentants du-peuple et du gouvernement, S 

Â l'Académie des sciences 
morales et politiques 

Paris, 9 aJnvier. , 
M. Ribot, ministre des Finances devait 

prendre aujourd'hui possession du fauteuils 
de la présidence, mais il s'est fait excuseT; 
de ne pouvoir assister à la séance, par M« 
Henri Bergson, ancien président, ayant éts 
retenu jusqu'à une heure avancée au Conseil 
des ministres. 

M. Stourm, secrétaire perpétuel, a donn?.' 
communication de la correspondance, no-
tamment d'une lettre du ministre des FinaiK 
ces annonçant qu'il sera tenu compte des 
vœux de l'Académie dams la lutte contera; 
l'alcoolisme, et d'un télégramme de M. Dàjjd-i 
win, de Baltimore, correspondant de l'Acaoev 
mie aux Etats-Unis, ainsi libellé : Nouvelle; 
année ! Vive France victorieuse I 

A la Commission de l'armée 
Paris, 9 Janvier* 

La Commission de l'armée, réunie sous la, 
présidence du général Pédoya, a décidé de sei 
former en sous-commissions chargées d'exa-< 
miner toutes les questions relatives au per-/ 
sonnel, au recrutement, à l'armement, aurç 
munitions, à l'habillement, aux subsistances 
et au service de santé. Elle a aussi décidâ 
d'appeler l'attention du ministre de la Guerre 
sur la situation des hommes de la réserve da 
l'armée territoriale, à l'intérieur, et dans la 
zone des armées. 

L'interdiction de l'absinthe 
Paris, 9 Janvier.-

M. Girod, député du Doubs, a déposé 
amendement relatif à l'interdiction de l'a?' 
sinthe. M. Girod demanderait, si cette inte: 
diction était maintenue après la guerre, que* 
les industriels, commerçants et ouvriers in-
téressés, lésés par cette mesure, reçoivent des 
indemnités analogues à celles votées par la 
Parlement dans des cas précédents. 

Les frais de scolarité 
des enfants de mobilisés 

Paris, 9 Janvier. 
M. Louis Martin, sénateur du Var, vient; 

de demander à M. le ministre de l'Instruction! 
Publique, de bien vouloir dispenser de tous! 
frais de scolarité pendant la durée de m 
guerre, et pour le trimestre qui suivra la con-i 
clusion de la paix, les enfants dont les pères 
sont sous les drapeaux ou ont succombé eiï 
défendant le pays dans le cours de la pré-' 
sente guerre. ' 

L'honorable sénateur demande que la mêm*i 
mesure soit appliquée aux enfants des réfdfr! 
giés belges et français et complète les quai-' 
ques mesures déjà prises en leur faveur. 

M. Louis Martin demande de plus au minis-| 
tre de bien vouloir créer, pour l'avenir, aJ 
titre permanent, un certain nombre de bourses*! 
d'enseignement destinées aux jeunes gens] 
belges désireux d'étudier en France la culturel! 
française, et quelques-unes destinées aux étu-1 

diants serbes et monténégrins. 
* 

— II.. ...1   I.I     .1     I        ■■■   il '      '■■ I.M I I» 

Le H3 Corps au feu 
Enfin, on daigne 

lui rendre justice 
On se rappelle l'émotion légitime pro. 

voquée dans toute notre région méridio-
nale par l'article odieux publié dans 
Matin par M. le sénateur Gervais.Voicit 
aujourd'hui que le même Matin daigna; 
rendre hommage aux vaillantes troupes!' 
qui composent le XV8 corps d'armée eb 
reconnaître que les Méridionaux ne 1-at' 
cèdent en rien aux soldats des autres? 
régions dans l'accomplissement dut 
devoir qui incombe à tous de défendre; 
le sol de la Patrie et d'en chasser lest 
ennemis. 

Sous le titre : Les Diables bleus, la 
Matin publie les lignes suivantes : 

LES DIABLES BLEUS ! 
C'est le nom, nous l'avons dit, que Venue* 

mi donne à nos chasseurs alpins. Il a été, 
frappé de leur mobilité extrême, de leur vira* 
cité a.u combat, de cette hardiesse que rien, 
n'arrête, qu'aucun obstacle ne rebute, et. qui i 
les pousse à l'escalade à travers des champ.i^J 
de neipe, des sapinières et des roches, comme S 
si rien ne comptait pour eux que le but Ci 
atteindre. 

La moment est peut-être venu de rappeler 
que ces braves soldats ne sont, pas tous des 
montagnards de la Savoie, des guides de Cha\ 
monix ou des pâtres de l'Auvergne. Les. 
treize bataillons alpins de l'active, de ht 
réserve ou de la territoriale, que compte, 
actuellement le XV° corps d'armée, sont re< 
crûtes presque exclusivement dans la 45° ré* 
gion. 

Nous pourrions citer tel bourg des Bouches* 
du-Rhône, ayant à peine une'population de 
l.-iOO habitants, et qui a déjà perdu, depuis 
le début de la guerre, une douzaine de dia* 
bles bleus. 

Ces morts glorieux où sont-ils tombés ? En 
Belgique, dans les Vosges, en Alsace. 

Voilà qui en dit long, n'est-ce pas ? Et c'est 
une éloquente réponse à ces calomnies imbé-
ciles des journaux allemands, qui prétendent i. 
que les populations du Midi de la France, 
lassées de la guerre, demandent la paix à cor, 
et à cri. 

La paix ? les diables bleus ! Ah ! bien oui .1 
Ils sont si las de se battre que leur corps 
d'armée arrive bon deuxième sur la liste de{ 
ceux qui ont été mis à l'ordre de l'armée./ 
Comment omettrions-nous de le dire, quané 
nous savons que plusieurs des citations qu'il 
a méritées lui ont été décernées pour ses 
hauts faits sur la terre d'Alsace ? 

La vérité "est que la France dresse en es 
moment contre l'ennemi de la civilisation une 
collectivité magnifique de dévouements et dA 
courages. Tous ses enfants sont unis dans lé 
même effort, responsables des mêmes faiblesi 
ses au début, solidaires maintenant dans la 
même succès et le même honneur. Il n'y a 
plus ni Lorrains, ni Picards, ni Poitevins, ni 
Toulousains, ni Arvcrnes, ni Bourguignons, v-
ni Provençaux, ni Bretons, ni Parisiens, il ? 
n'y a plus que des Français. 

Et avec les dia.bl.es bleus on en fera voin 
aux Allemands, de toutes les couleurs. 

las frères 
Le maire de Nice a adressé le télégramma 

suivant au général RiccLotiti Garibafldi, ài 
Rome ; 

Nice, 9 Janvier* 
Général Ricciotti Garitaldi, à Rome : 

Très douloureusement émue par le double deuil 
quj vous frappo si cruellement, la ville de Nice» 
berceau de votre illustre père, vous prie d'agréer 
l'expression de sa vive et respectueuse sympathie... . 
avec ses sentiments d'admiration et de reconnais-r ~t 
sance pour la mémoire de vos généreux fils qui ontj 7 
versé leur sang pour la défense de notre sol et la 
triomphe du droit opprimé. 

Pour le maire, appelé aux armées. 
Le premier adjoint laisant fonctions de maire i 

BONNEFOY-SIBOTJR. 
D'autre part, nous crovoos savoir que des 

démarches sont faites pour que le cerceuil 
contenant la dépouille mortelle de Costantai 
Garibaldi soit dirigé en Italie par Marseille 
et Vintimille. 



L'HOMMICE MX UWUHEIt 

La iiittii flijaara'W 
AVIS AUX SOCIETES 

Les sociétés ayant adressé leur adhésion à 
,Ja participation au défilé, sont invitées à se 
grouper au quai de la Fraternité, en face le 
pavillon de la Société Nautique, à 10 heures 
et demie, pour le départ. 

Les présidents sont priés dei se rendre au 
cortège, accompagnes du drapeau de la société 
et de leur Conseil d'administration et de leurs 
sociétaires, munis des insignes de la société, 
les cartes d'invitation n'ayant été remises que 
pour pénétrer dans l'enceinte réservée, sur 
les allées de Meilhan. 

En cas de mauvais temps, la cérémonie 
Bura lieu au Palais-de-Cristal, mis gracieuse-
ment à notre disposition. 

Les sociétés qui désirent déposer des cou-
ronnes en commémoration, sont invitées à en 
aviser le Comité. 

Les invité^, porteurs de cartes blanches et 
de cartes bleues, sont priés de passer par l'en-
trée en façade sur le monument. Les porteurs 
de cartes rouges entreront par la chaussée 
fias allées de Meilhan, en façade sur ia rue 
Curiol. 

Les maisons situées sur le passage du cor-
tège, quai du Port, allées de Meilhan, sont 
Invitées à pavoiser. 

vw Les membres de la Société fraternelle 
des combattants de 1870-1871, tous titulaires 
de la médaille commémorative de 1870-1871, 
sont spécialement avisés que, pour la bonne 
organisation du cortège, ils devront se ren-
dre à 9 heures 40,-au siège de la Société, 34, 
Allées de Meilhan (Palace Bar). 

îi If6 Corps 
Les dons de vêtements chauds continuent 

à parvenir au Petit Provençal grâce à la gé-
nérosité inépuisable de ses lecteurs et de- ses 
aimables lectrices. C'est que l'hiver com-
mence à peine et qu'il promet d'être particu-
lièrement rigoureux. 

Dans les tranchées, nos braves soldats 
souffrent du froid aux pieds dû à l'humidité 
et à l'immobilité qu'ils doivent garder du-
rant des heures dans des terrains ooueux. 
On ne saurait donc trop faire pour leur per-
mettre, par l'envoi de vêtements chauds et 
de linge de rechange, de résister aux intem-
péries des régions où ils se battent si brave-
ment. 

Lés envois sont reçus, sur le front, avec 
une reconnaissance touchante. Mme Âudran, 
directrice de l'ouvroir de l'école des filles de 
la rue Friedland, a reçu la lettre suivante : 

Le 25 Décembre, Jour de la Noël. 
Madame, 

Permettez-moi de vous écrire et laissez-moi 
d'abord vous remercier du gentil cadeau de Noël 
que vous avez bien voulu în'envoyer. Je ne sais 
commont vous en remercier, vous et vos genitllles 
élèves l Vous, qu'eues, vous n'avez pas voulu 
oublier les petits soldats qui, en ce moment, sont 
au front. Vous avez voulu leur taire passer aussi 
agréablement que possible, dans la mesure que le 
permettent les circonstances actuelles, la tête que 
tous les ans le monde entier dans un transport d'al-
légresse célèbre avec solennité. 

Je vols d'ici vos gentilles élèves, et Je me les re-
présente tricotant, cousant, de leurs petites mains a agiles, ces petites mains de fées. Je vois leurs 
tronts si rieurs d'babltude sérieux ù. présent. Tou-
tes, j'en suis convaincu, luttent d'émulation; c'est l qui travaillera le plus, et dans leur naïveté tou-
chante elles se disent : « C'est pour nos petits sol-
Jats I » 

Nous tous qui sommes Ici. prêts à donner notre 
(ang pour la Patrie, nous sommes attendris, nous 
vous bénissons, car vous ne pouvez savoir quel ré-
confort cela apporte en nos âmes. 

C'est pour nous un peu de chaleur du Midi, c'est 
un peu de tendresse, c'est comme le rayonnement 
d'un soleil chaud qui nous vient réchauffer en une 
nuit d'hiver. , 

Certes, nous serons victorieux, nul n en doute, et 
c'est pourquoi nous nous battons si obstinément. 
Tous nous sentons que la victoire est entre nos 
mains et après avoir contenu l'effort- violent de 
l'envahisseur, nous le chasserons à son tour du sol 
national qu'il a si horriblement souiUé. 

Mais ce n'est pas seulement nous qui aurons 
remporté le succès final. Sachez que c'est' vous, Ma-
dame, ce sont vos petites élèves, ce seront toutes 
les femmes de France, qui, dans un élan de géné-
rosité, de dévouement sublimes, auront contribué 
pour une large part au succès final. 

Donc encore une fois, je vous prie. Madame, d'ac-
cepter mes remerciements et d'être, l'interprète au-
près de vos jeunes élèves pour leur exprimer ma re-
connaissance et ma gratitude. 

F. ANTONINI, 

Sergent-tourrier au 173' d'infanterie. 
Mme Audran a également reçu une lettre 

de remerciements de M. Provençal, capitaine 
au 141e régiment d'infanterie. C'est là un 
hommage mérité, car cet ouvroir de l'école 
de la rue Friedland fonctionne activement 
depuis le début de la guerre. 

De son coté, Mme Michel, directrice de 
l'école de filles des Aygalades, a reçu la let-
tre ci-dessous, au sujet de l'envoi de leur 
sabot doré : 

Sur le Iront, 1" Janvier. 
Gentilles fillettes, 

Au nom des soldats du 111* régiment d'infanterie, 
merci pour votre charmant envol. 

Je l'ai distribué aux déshérités, aux sans-famiUe. 
Ils en avaient les larmes aux yeux. Ces larmes 
vous disent toute leur reconnaissance. 
' vous ne m'en voudrez pas, petites mignonnes, 
d'avoir gardé pour moi un de vos gentils mouchoirs 
au drapeau tricolore. C'est que je suis ■ instituteur 
moi-même, ma femme est institutrice aussi et j'ai 
un enfant à l'école. Vous voyez, fillettes que 1« suis 
de la famille. 

Et c'est pour cela peut-être que je sens plus que 
tout autre combien 11 y a de tendresse compatis-
sante dans votre envoi. 

Merci encore, et puisque s'ouvre Tannée nou-
velle mignonnes enfants, recevez les vœux des sol-
dats qui se battent pour vous, et dont l'effort surhu-
main vous épargnera à jamais des horreurs de la 
guerre. 

Victor AUDIBERT, 

Sergent-major au III' d'infanterie, i' C". 

(Instituteur à Nice.) 
A Madame la Directrice, à Mesdemoiselles les ins-

titutrices, les remerciements et les hommages d'un 
collègue. 

Voici enfin la lettre adressée à Mlle José-
phine Bérenger, de l'école de la Blanoarde : 

3 Janvier 1915. 
Petite demoiselle, 

Un groupe de soldats soussignés du 55* de ligne, y compagnie, ont eu le plaisir de recevoir le pa-
miet que vous leur avez offert et surtout do lire 
là bien gentille lettre que vous leur avez écrite. 

Oui, vous pouvez songer à nous, car nous accom-
plissons le devoir que vous évoquez; nous souffrons, 
c'est vrai, mais c'est pour les petites lilles, pour les 
petits garçons, pour nos enfants que nous luttons, 
et alors notre souffrance nous paraît moins dure. 
Tant qu'il y aura des petits enfants qui encourage-
ront si bien las soldats, il y aura des soldats qui 
lutteront pour les petits enfants. 

Tous, nous vous embrassons sur vos joues bien 
fraîches, et nous louons votre bon petit cœur. Que 
les souhaits que vous formulez pour nous se repor-
tent sur vos parents et sur vous, petite demoiselle, 
due nous désirons savoir heureuse ; si nous avons le 
bonheur de retourner de la guerre, nous nous f erons 
un plaisir d'aller vous embrasser bien affectueuse-
ment. 

Merci encore, bonne année et bonne santé. 
Pierre Lono, Louis Achenza, Doumergue, 

Noël Blachon, J. WolJ, L. Amiel. 

Parmi les nouveaux envois qui nous sont 
.parvenus, citons ceux de : 

Mme Brunei, au Catlar : un colis de lainages et 
friandises ; 

Les Dames de la Croix Rouge de Fayence (Var) : 
ideux grands colis de lainages ; 

M. Clément, à Hyères : un colis vêtements chauds; 
Recueilli par M. Serra, correspondant du Petit 

Provençal, à Trans ; un colis de vêtements chauds; 
Mme Juliette Germain, Villa Claire : un paquet 

(le lainages (2* envol) ; 
M. Ricavy, correspondant du Petit Provençal, à 

Voix : un paquet de lainages; 
M. Mandoloni : i paquet de vêtements chauds et 

le friandises; 
Marie-Rose Bonanaud, Andréa Bonanaud. et Cou-

lonne Gouaspe ; un paquet do tabac et de Manda-
tes; 

Une amie du XV corps : un paquet de lainages. 
Trois paquets de vêtements chauds, comprenant 

79 pièces d'envoi de la population de Salornes (Var), 
et une somme de 400 francs, souscrite sur" l'initia-
tive de MM. Esbêrard, maire et conseiller général; 
J.-B. Coutlomb, adjoint; Allègre, conseiller munici-
pal, et Antonin Fabre, notre correspondant. 

Les élèves de l'Ecole supérieure de filles Edgar-
Quinet (Mme Collombel, directrice), 100 objets lai-
nages exécutés pendant les vacances de la Noël; 

Les élèves de l'école de filles de la Blancarde 
(Mme Vinesse, directrice), un paquet de vêtements 
chauds constituant lo 3" envol. 

Nous avons reçu également pour l'achat de 
vêtements chauds les souscriptions suivan-
tes : 

Souscription de la population de Salernes fVar), 
qui nous a été adressée par M. lîsbérard, maire et 
conseiller général, 400 fr. ; M. Boucanier, Plan-de-
Grasse, 3 fr.; collecte faite à l'entreprise de MM. 
Galtier. Renoux et Brisard : Clément, charpentier. 
5 fr.; David, 5 fr.; Le Tounoux Ange, 3 fr. ; Lo 
Tounoux Jean. 2 fr.. soit 15 fr. • las Ur.tenTK 'in 

télégraphe du bureau des Capucines le tmoatant de 
leurs étrennes du jour de l'an, 38 fr. 50 ; M., 
à Voix, 5 fr.; en tout : 461 fr. 50. 

A toutes et à tous, nous adressons, au nom 
de nos soldats du XV« corps, nos plus vifs re-
merciements. 

La commune de Salernes (Var), dont le dé-
vouement patriotique est si connu, a droit à 
de particulières félicitations. Sur l'appel de 
M. Esbêrard, maire et conseiller général ; 
M. J.-B. Coulomb, M. Allègre, conseiller mu-
nicipal, et de. M. Antonin Fabre, notre corres-
pondant, la population s'est empressée de 
souscrire 400 francs. De plus, les mères,épou-
ses, filles et sœurs de nos soldats ont confec-
tionné 79 pièces diverses qu'elles nous ont 
également fait parvenir. Avec un tel patrio-
tisme des femmes de France, notre cher npys 
est invincible. Qu'elles reçoivent ici les félici-
tations qui leur sont dues. 

A la suite de notre article sur l'école de 
Massevaux (Alsace), dans lequel nous indi-
quions que les instituteurs de cette localité 
demandaient des livres français pour leurs 
élèves, une ancienne institutrice nous a re-
mis un gros paquet de manuels scolaires que 
nous avons adressé à M. le commandant de 
l'armée d'Alsace. 

Ajoutons que les envois de vêtements 
chauds et de linge de rechange continuent à 
être reçus, ainsi que les souscriptions pour le 
même objet, dans nos bureaux de l'adminis-
tration, 75, rue de la Darse, de 9 heures à 
midi et de 2 heures 30 à 7 heures. 

Morts au champ d'îionnenr 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts pour la défense de la patrie, nous de-
vons joindre aujourd'hui les noms de : 

M. Jules Mayras. d'Aix-en-Provence, capi-
taine au 55e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
20 décembre, à l'âge de 33 ans. 

De M. Fernand Vallière, de Gardanne, sol-
dat réserviste, tué à l'ennemi le 6 octobre, à 
l'âge de 26 ans. 

De M. Louis Demezzi. soldat au 157° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 octobre, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Frédéric Charpin, lieutenant au 
237e d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 août, à 
l'Age de 31 ans. 

De M. Alfred Barles, soldat au 312e d'infan-
terie, tué à l'ennemi, à l'âge de 28 ans. 

De M. Bantistin Ferrier, de Saint-Chamas, 
soldat au lil° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
1er janvier, à l'âge de 22 ans. 

De M. Joseph Boustan, de La Ciotat. sol-
dat au 163° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
6 octobre. 

De M. Joseph-Gabriel Bostand. d'Aubagne, 
soldat au 22° d'infanterie coloniale, décédé 
le 25 novembre des suites de blessures reçues 
sur le champ de bataille. 

vu l-iier après-midi ont eu lieu les obsè-
ques du soldat Fernand Sabatier, du 111° 
d'infanterie, décédé des suites de blessures 
reçues sur le champ de bataille. Les hon-
neurs funèbres étaient rendus ' par le 141° 
d'infanterie. M. le capitaine Gaussen repré-
sentait M. le gouverneur de Marseille. 

Le petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La eîiass© aux maisons 
austro-allemandes 

L'importante maison d'entreprise de débar-
quement Goldstuek Heinze et C", possédait en 
notre ville divers actionnaires ou comman-
ditaires d'oTigine allemande et autrichienne. 
Aussi, sans toutefois ordonner la fermeture 
de la maison dont le directeur est sujet natu-
ralisé français, M. le président Poulie, sur 
requête du Parquet, a ordonné, hier, la mise 
sous séquestre de tous les intérêts allemands 
de la maison Goldstuek. 

Il a été ordonné hier également la saisie 
d'une caisse de revolvers qu'expédiait à 
Smyrne la Deutsch Bank. 

Enfin, ont été mis sous séquestre trois mo-
biliers de sujets allemands : les dénommés 
Schulte, cours Devilliers, 30 ; Wenningen à 
la Valentine et Richard Berthold, boulevard 
de Plombières, 5. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

lundi 11 janvier de 2 heures à 16 heures, con-
formément aux indications ci-après : (période 
du 22 décembre au 6 janvier). 
r canton, de 1.501 à 2.000, 6, rue de la Ré-

publique. 
2° canton, de (A à L), 1.501 à 2.000, 4, rue 

Clapier. 
» canton, de (M à Z), de 2.000 à 3.000, 23, 

rue de la Darse. 
S' canton, ds 751 à 1.000, 6S, boulevard des 

Dames. 
V canton, de 751 à 1.000, 68, boulevard des 

Dames. 
5° canton, de 1.501 à 2.000, 8, rue Sainte-

6° canton, de 1.501 à 2.000, 8, rue Dugues-
clin. 

7» canton, de 751 à 1.000, 17, rue du Coq. 
8» canton, de 1.501 à 2.000, 12, boulevard 

Thurner. 
9' canton, de 1.501 à 2.000, 118, rue Paradis. 
if canton, de 751 à 1.000, 74, rue Marengo. 
12" canton, de 751 à 1.000, 17, rue du Coq. 
10» canton, de 751 à 1.000, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires dont les certificats sont 

numérotés de 2.000 à 3.000 et qui portent l'in-
dication dé payables à la rue de la Darse peu-
vent s'y présenter lundi 11 janvier. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu de l'Associa-

tion des anciens élèves des Frères de la rue 
Puget, la somme de 50 francs p.our les bles-
sés. 

mmm DÉCOUVERTE AU mn 

Disparu depuis trois mois. — Vaines 
recherches. — Le père retrouve son 

cadavre. — L'enquête de police 
et l'angoisse d'une famille. 

Une lugubre découverte était faite, hier 
après-midi, dans une campagne du Canet, et 
la triste nouvelle aussitôt connue, provoquait 
aux environs une indicible émotion. Un 
brave cultivateur venait de trouver dans un 
caisson servant aux fourragers, le cadavre 
de son enfant, disparu depuis trois mois. Le 
bruit courut alors d'un crime abominable. 
L'enquête confirmera-it-elle l'hypothèse ad-
mise par la rumeur publique ? C'est ce qu'il 
reste à démontrer. 

En tout cas, le 8 octobre dernier, la presse 
marseillaise se faisait l'écho de la mysté-
rieuse disparition du petit André Betta, âgé 
de 9 ans, dont les parents habitent campa-
gne Brémond, boulevard de Manosque, au 
Canet. M. Betta père avait d'abord signalé la 
disparition de son petit à M. Guillaume, 
commissaire de police, qui avait avisé du. 
fait le service de la Sûreté. 

Les recherches les plus actives avaient été 
faites pour retrouver ce garçonnet, soit au 
Canet, soit aux environs et aussi en ville. 
Ces recherches demeurèrent vaines. Et les 
jours, de longs jours d'angoisse s'écoulaient, 
depuis pour la famille Betta. 

Qu'était devenu le petit André 1 
Cette question eut hier une réponse lugu-

bre et tragique, qui jeta les locataires de la 
campagne Brémond dans la consternation. 
Vers 4 heures, M. Betta père, eut l'idée d'al-
ler mettre un peu d'ordre dans un hangar 
dépendant de la ferme où se trouvent entre-
posés divers outils et aussi du bois et des 
fourrages. 

Après avoir rangé les outils, le fermier 
plaça une lessiveuse, puis il mit en tas une 
certaine quantité de bois. A ce moment, une 
odeur fétide le prit à la gorge. Et cette odeur 
augmenta au fur et à mesure qu'il dégagea 
une espèce >4e coffre formant caisson où, du-
rant l'été, on mettait l'avoine destinée au che-
val. 

Justement intrigué, M. Betta ouvrit ce cais-
son. Horreur ! Le cadavre de son enfant était 
là, en pleine décomposition ! Le cadavre ? 
non I Ce n'était plus que le squelette ! 

Mais c'étaient ses vêtements ! C'était sa 

taille. C'étaient bien... les restes du petit An-
dré 1 

Le pauvre père, à cette vue, poussa un cri 
de douleur et faillit défaillir. Puis, se raidis-
sant, il appela toute la famille. On juge de 
la douleur poignante de la mère et des autres 
parents. Les voisins, entendant les lamenta-
tions de ces pauvres gens, accoururent. Ils ne 
purent que compatir à leur affliction. 

Par le père, M. Guillaume, commissaire de 
police, fut avisé de l'affreuse découverte. Il 
se rendit aussitôt sur les lieux, après avoir 
téléphoniquement avisé la Sûreté. Le ma-
gistrat était accompagné de son secrétaire, M. 
Antonini, et du docteur Angelvin. 

Magistrat et praticien procédèrent aux cons-
tatations médico-légales. L'état de décompo-
sition avancée du petit cadavre et l'heure 
tardive ne permirent pas de préciser si l'on 
se trouvait en présence d'un accident ou d'un 
crime. Et. sur l'ordre du magistrat, le petit 
cadavre était peu après transporté au déposi-
toiro de Saint-Pierre, aux fins d'autopsie. Le 
Parquet était, entre temps, avisé de la fu-
nèbre et tragique découverte. 

Peut-on admettre un accident dû à .l'im-
prudence de l'enfant ? La famille et le;voisi-
nage n'admettent pas cette hypothèse. Pour 
eux, l'enfant a été amené là par quelqu'un 
qui, après l'avoir tué, l'a enfermé dans le 
caisson. .Mais, auel est l'auteur de cet abo-
minable forfait ? 

Pour l'instant, on ne peut rien préjuger. 
Et l'enquête se poursuit activement, parallè-
lement aux recherches habiles auxquelles se 
livre la brigade Morucci, de la Sûreté. 

Dans tout le quartier, l'émotion est consi-
dérable et la population se livre aux plus 
multiples commentaires. — E. L. 1 

Le Syndicat des Pâtes alimentaires a le 
regret de prévenir sa clientèle que, par suite 
de la hausse des semoules, il est obligé 
d'augmenter à nouveau de cinq francs par 
cent kilos les prix de ses produits. 

En effet.les semoules qui valaient le 25 juil-
let 40 francs environ les 100 kilos, valent au-
jourd'hui 54 à 55 francs, soit 14 à 15 francs 
de hausse par cent kilos. 

Le Syndicat rappelle qu'il n'avait pas aug-
menté ses prix jusqu'en décembre 1914, épo-
que à laquelle il les avait relevés de 5 francs 
seulement. 

Avec la nouvelle augmentation de 5 francs 
par 100 kilos qu'il est obligé de faire, les 
prix des pâtes auront été augmentés au total 
de dix francs par cent kilos, alors que la 
matière première a haussé de 14 à 15 francs 
par 100 kilos. 

Il donne ainsi aux consommateurs la 
preuve de son bon vouloir, et s'empressera 
d'ailleurs, si une baisse venait à se produire, 
de les en faire aussitôt profiter en diminuant 
les prix des pâtes. 

Enfin, on Se demande si le Pape n'estimera %as 
opportun de rappeler à cette occasion les princi-
pes immuables de morale catholiouç, et en parti-
culier les peines ecclésiastiques dont l'église pu-
nit ceux nui maltraitent ses ministres, ceux qui 
commettent le sacrilège. 

On ignoble forfait 

Trois jeunes femmes 
empalées sur des baïonnettes 

Paris, 9 Janvier. 
Le docteur Rochebois, bien connu à Paris, 

communique à la « Liberté » l'attestation 
suivante : 

Je certifie avoir vu le 11 septembre 1914, 
près d'une ferme incendiée, située â 3 kilo-
mètres au nord de Neuvy-l'Abesse, et à 500 
mètres à l'ouest de la voie ferrée qui va 

d'Esternay à Montmirail, les corps de trois 
jeunes femmes nues. Ces trois malheureuses, 
dont les seins étaient en partie détachés, 
avaient été empalées sur des baïonnettes 
fixées au canon de fusils enterrés jusqu'au 
pontet. 

La ferme' détruite était occupée 48 heures 
auparavant par des troupes saxonnes et des 
soldats de la garde prussienne. 

Signé : Docteur Rochebois. 

MEILLEUR LAIT 
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-Royal, 

â Paris, croit utile, dans les circonstances actuelles, 
de rappeler au public les avantages incontestables 
de son Lait Concentré qui remplace avantageuse 
ment le lait frais dans tous ses emplois. 

On le trouve dans toutes les bonnes maisons 
d'Epiceries, Pharmacies et Herboristeries. 

Nota. — Exiger les marques "Nestlé" on "La 
Laitière", toutes deux fabriquées par les Usines 
Nestlé, en Suisse. 

i i ripa 

atrocités allemande; 
L'ordre du général Stenger 

d'acnever les blessés 
et de tuer les prisonniers 

On mande de Genève, 9 Janvier, au Temps : 
Le rapport officiel des commissaires fran-

çais sur les actes d'atrocités des Allemands 
dans les départements occupés cause ici une 
profonde horreur. Le baron Bomberg, mi-
nistre d'Allemagne à Berne, qui a pris l'habi-
tude de distribuer des démentis cassants sur 
un ton impérieux aux journaux suisses, l'ac-
cueille sans mot dire, mais M. Bomberg 
ayant osé démentir l'existence de l'ordre du 
jour du général Stenger, qui ordonnait de ne 
plus faire de prisonniers et de ne laisser en 
arrière ancun vivant, l'ambassade de France 
communique à la Gazette de Lausanne le 
texte de ce document, daté du 26 août, et les 
témoignages complets recueillis sur cette af-
faire. 

Les prisonniers interrogés appartiennent 
aux 112° et 142' régiments d'infanterie. Ils 
ont prêté serment et signé leurs interroga-
toires. 

Un soldat du 142e dépose que le 26 août, 
vers trois heures, il était avec son bataillon 
en avant-garde dans la forêt de Thiaville, 
quand l'ordre de la brigade ordonnant d'ache-
ver les blessés et de ne plus faire de prison-
niers fut transmis dans les rangs, et répété 
d'homme à homme. Ce prisonnier ajouta 
qu'aussitôt après la communication de cet or-
dre, dix ou douze blessés français, qui gi-
saient çà et là, à l'cntour du bataillon, ont 
été achevés à coups de fusil. 

Un autre prisonnier du même régiment a 
déposé que le 26 août, étant agent de liaison, 
il a vu un officier à cheval, de lui inconnu, 
arriver et donner l'ordre en question, comme 
venant de la brigade. Aussitôt après, on en-
tendit des coups de fusil partant de la tête 
du régiment qui le précédait. 

Un soldat du 112' a déclaré avoir entendu, 
le 28 août, le capitaine Curtins, commandant 
la 38 compagnie, dire que dorénavant on ne 
ferait plus de blessés prisonniers. Peu de 
temps après, il entendit des coups de fusil 
tirés sur des blessés français, qui se trou-
vaient sur le bord des routes. 

Un autre soldat du 112° témoigne que le 
même jour, entre quatre et cinq heures, des 
blessés français qui se trouvaient sur les cô-
tés de la route de Thiaville à Saint-Benoît, 
furent tués par ordre du chef du 1er bataillon. 
Une vingtaine de soldats allemands interro-
gés ont reconnu que cet ordre leur avait été 
donné, mais sans apporter de précisions sur 
la façon dont il fut exécuté. Quelques prison-
niers, qui n'avaient pas eu connaissance sur 
le terrain même de l'ordre du jour de la bri-
gade, ont déclaré en avoir été informés de-
puis par leurs camarades. 

D'après le témoignage d'un sous-officier, 
l'ordre de tuer les blessés et les prisonniers 
aurait été donné dès le 9 août, à la suite de la 
bataille de l'île Napoléon, où les Allemands 
éprouvèrent de grosses pertes. 

On s'étonne que le Pape 
n'ait pas encore protesté 

Paris, 9 Janvier. 
M. Auguste Melot, député de Namur, qui 

revient d'un voyage en Italie, écrit au Petit 
Parisien : 

On s'étonne que le pape n'ait pas encore pro-
testé publiquement contre la violation du droit 
commun par l'AUemagne contre les attentats mons-
trueux perpétrés en Belgique par les troupes alle-
mandes, particulièrement sur les prêtres. 

Ce qui m'a Irappé pendant mon séjour à Rome, 
c'est l'ignorance dans laquelle s'est longtemps 
trouvé le monde catholique, relativement aux évé-
nements dont mon pauvre pays a été le théâtre. 
C'est aussi le grand nombre d'idées inexactes ou 
tausses qui avaient cours. 

Reçu le 10 nvembre, par le Souverain Pontife, je 
crois bien avoir été le premier à lui faire connaître 
le nombre exact des prêtres, 2i, plus doux frères 
convers, qui avaient été assassinés par les Alle-
mands dans le seul diocèse de Namur. Cette igno-
rance s'explique ainsi : 

Lo gouvernement allemand, qui préparait la 
guerre depuis longue date, et sachant que le Vati-
can pouvait exercer une inîluence sur les pays ca-
tholiques, avait placé près du Saint-Siège trois 
agents officiels, l'ambassadeur d'Autriche, le mi-
nistre de Bavière et le ministre de Prusse, auxquels 
on adjoignit de nombreux autres sujets. 

Quant à la violation de la neutralité belge, les 
Allemands laissèrent entendre tout d'abord qu'ils 
étaient à peu près d'accord avec la Belgique, celle-
ci devant faire un simulacre de résistance et repiier 
son armée sous Anvers, après avoir dignement pro-
testé. 

Les laits ayant donné a cette invention un dé-
menti éclatant, ils répandirent le bruit que, dès 
le 31 juillet, avant la déclaration de guerre, des 
soldats français étaient outrés en Belgique et 
avalent contribué à la défenso de Liège. Puis vint 
l'histoire ridicule du traité anglo-belge. 

Quant aux atrocités, elles furent attribuées aux 
forfaits de la population belge. 

Voici un détail du raffinement jusqu'où les Alle-
mands poussèrent la tentative de tromper l'opi-
nion : 

Comme je disais au directeur d'un journal ca-
tholique d'Italie que les Allemands avaient détruit 
Louvain, il m'arrêta. 

— Vous devez faire erreur, me répondit-il. Les 
Allemands nous ont envoyé des photographies de 
Louvain. Des rues entières sont intactes. 

J'ai sursauté : C'est possible, les Allemands n'ont 
en effet brûlé que I.'.OO maisons, dont l'Université, 
sa bibliothèque, la collégiale de Saint-Pierre, les 
Instituts scientifiques, le Palais de Justice, le théà-
ire. l\ parait qu'ils se vantent de n'avoir pas fait 
pbff. C'est complet ! 

A tous ces efforts des Allemands, les alliés n'op-
posaient rien,' n'ayant pas de représentants officiels. 

Seul, le cardinal Mercier, au moment du Con-
clave, put apporter quelques précisions. Plus tard 
enfin, la vérité finit par se faire Jour. 

I/O pape ne doute plus que la neutralité de la 
Belgique ait été violée sans raison et sans excuse. 

Le Pape sait que les populations belges ont été 
martyrisées, les prêtres assassinés, les églises, pro-
fanées, la religion bafouée, mais la duplice a alors 
porté contre la Russie des accusations semblab'i?3, 
démenties d'ailleurs nar le ffûuvftrn&mônt msaa. 

Paris, 9 Janvier. 
Sur la proposition du ministre de la Guerre, 

le président de la Bépublique a revêtu de sa 
signature un décret relatif à l'avancement 
dans l'armée pendant la durée de la guerre. 

Ce décret délibéré et adopté par le Conseil 
d'Etat, annule et remplace le décret du 26 
août .1914, relatif au même objet. 

Les dispositions nouvelles qu'il contient ont 
trait : » , 

1° Aux conditions dans lesquelles les offi-
ciers promus à titre temporaire au grade 
supérieur peuvent être remplacés dans leur 
ancien grade avant la fin de la campagne, 
lorsque cette mesure est nécessaire dans l'in-
térêt du service. 

2° Au droit au commandement des officiers 
dont il s'agit. 

Paris, 9 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au nord de Soissons, nos 
progrès d'hier ont été mainte-
nus. 

Un nouveau retour offensif 
allemand a été repoussé ce 
matin. 

Les tranchées conduises en-
tre Perthes-les-Hurlus et la cote 
200 ont été vivement contre-
attaquées. 

L'ennemi a été complètement 
refoulé, après avoir subi de 
fortes pertes. 

Sur le reste du front, rien 
à signaler. 

La mission roumaine 
à Paris 

Dans un banquet, M. Diamandy 
renouvelle ses déclarations 

Paris, 9 Janvier. 
Pour fêter la présence à Paris de la mis-

sion roumaine, qui est composée de MM. 
Diamandy, député ; docteur Jean Cantacu-
zène et Costinesco, député au Parlement 
roumain, un dîner avait été organisé sur 
l'initiative de la Revue Hebdomadaire et du 
Comité franco-roumain. 

M. Paul Deschanel. présidait, ayant autour 
de lui MM. Lacour-Gayet, président du Co-
mité, et Perroy, secrétaire général ; P. Lau-
det, directeur de la Revue Hebdomadaire ; 
de nombreux députés et les représentants 
les plus autorisés de la pensée française et 
du inonde diplomatique. On remarquait no-
tamment la présence de MM. Lahovary, mi-
nistre de Roumanie ; Vesnitch, ministre de 
Serbie ; Stancioff, ministre de Bulgarie ; 
Atiios Romanos, ministre de Grèce ; Brunet, 
consul général de Monténégro, etc. 

Au dessert, M. Lacour-Gayet a souhaité la 
bienvenue aux membres de la mission. 

Au nom des universitaires roumains, M. le 
docteur Cantacuzène a répondu en levant son 
verre à la victoire des armées françaises, qui 
marquera ainsi le triomphe du plus haut 
sentiment de dignité humaine. 

Après un discours très applaudi de M. Ri-
chepin, M. Diamandy a pris à son tour la 
parole : 

Le témoignage si chaleureux de vos sympathies, 
dépasse, dit-il, les murs de cette salle et se porte 
vers Bucarest, en passant par Rome. J'en suis sûr, 
et j'ai tous les droits d'espérer qu'il arrivera en 
Roumanie salué à son passage par le Monténégro, 
la Grèce, la Bulgarie et la Serbie, c'est-à-dlrc par 
tous nos amis balkaniques qui, au même titre que 
nous, recurent de la France la culture du cœot 
et de l'esprit. 

Messieurs, l'angoisse de l'heure présente est ag-
gravée par le déchaînement d'une véritable folie 
de meurtres et de destruction. Jamais, même aux 
époques d'anarchie guerrière, il ne fut donné à 
l'humanité d'assister à une telle oeuvre de ruine, 
systématisée de tout ce qui. tout en étant la gloire 
de la France et de la .Belgique, était aussi le pa-
trimoine de l'entière humanité, et jamais la haine 
sauvage n'a mis à la disposition do l'oeuvre de 
mort autant de découvertes et d'inventions dûment 
étudiées et préparées depuis longtemps. 

Parlant de la neutralité, M. Diamandy a 
déclaré : 

Messieurs, à l'abri de sa neutralité, la Rouma-
nie a poursuivi ses préparatifs diplomatiques et mi-
litaires. A l'heure actuelle, nous sommes à la veille 
d'événements très graves, et nous sommes sûrs de 
vaincre, parce que nous sommes sûrs de la justice 
de notre cause. Peut-on ss désintéresser complète-
ment du résultat immédiat d'une guerre qui n'est 
que le choc gigantesque de deux principes. L'un, 
c'est l'hégémonie de la race germano-magyare; l'au-
tre, c'est le principe des droits de l'homme. On 
ne saurait sans amères désillusions se bercer de 
l'espoir que la guerro actuelle épargnera les neu-
tres. 

Si, en effet, ces derniers peuvent éviter les sacri-
fices des batailles sanglantes, en cas d'hégémonie 
allemande ils n'éviteront certainement pas l'escla-
vage économique, et notamment la défaite de la li-
berté nationale, autrement précieuse que le sang 
versé. * i ■ 

Ainsi donc, le problème de l'équilibra, européen 
se pose d'une façon impéra.tivo pour tous les peu-
ples de l'Europe. 

En ce qui nous concerne, j'ai la conviction que 
l'entrée en campagne de l'armée roumaine mettrait 
fin à cette guerre monstrueuse. 

Sans avoir aucune autorité pour le dire, par sim-
ple logique, il serait inconcevable qu'une grande 
puissance comme l'Italie ne veuille déterminer 
l'équilibre européen. Tout comme la Roumanie, elle 
a des revendications à formuler contre l'Autriche-
BonîrJ'e: comme nous, elte a i vanirer des humilia-

tions. Mais déjà' elle a parlé par les lèvres des 
plaies par où a fui le sang des Garibaldi, versé 
comme toujours, pour les causes grandes et justes. 
Ce sang, messieurs, a rejailli sur tout le monde 
latin, et le plus beau monument que l'on puisse 
élever à ces héros Issus d'une famille de héros, c'est 
la libération des Italiens et des Roumains du joug 
austro-hongrois, et c'est aussi la délivrance du sol 
français. 

M. Diamandy termine ainsi : 
Je n'ai aucune qualité officielle, mais je suis 

député roumain, et je vous certifie qu'à l'heure ac-
tuelle j'exprime ici l'opinion de tout notre peuple. 
Nous savons tout ce que nou6 devons à la France. 
Le jour est proche où, dans un superbe élan, la 
latinité entière sera solidaire dans la même lutte 
contre ce qui offense notre civilisation latine, et 
contre tout ce qui la menacerait de par la défaite 
de la France. 

Messieurs, nous nous trouvons à Paris dans des 
moments si tragiques, pour vous et pour nous, qu'il 
me semble un devoir de nous unir tous, afin de 
hâter la fin de ce carnage, si odieusement pro-
voqué. 

Messieurs, à la victoire des armées françaises, à 
la victoire do la Triple Entente I 

L'hymne roumain est écouté debout. 
M. Paul Deschanel a terminé la série des 

discours. . 
Comme en 1877, autant qu'en 1877, dit-M, la Rou-

manie est à une heure décisive de son histoire. 
Encore une fois, de sa résolution va dépendre tout 
son avenir. Elle a toujours fait preuve d'un sens 
politique si fin, si rapide et si sûr, son his*oire a 
été un tel mélange de vaillance et d'adresse, que 
ses dispositions ne peuvent être douteuses. Elles 
sont attestées, d'ailleurs, avec assez d'éclat, par la 
présence au milieu de nous de MM. J. Costinesco 
et Georges Diamandy, députés à la Chambre rou-
maine, et J. Cantacuzène, professeur à la Faculté 
de médecine de Bucarest, qui sont venus prendre 
contact avec nos hommes politiques, avec notre 
presse, leur exposer les revendications de leurs com-
patriotes, et nous rappeler les trop longues souf-
frances endurées par les Roumains, sujets de la 
Hongrie. 

Le discours de M. Deschanel a été suivi de 
l'exécution de la Marseillaise, écoutée de-
bout. 

L'iimt frajiii en tae 
Sanglant combat jdans le 

cimetière de Steinbach 
Londres, 9 Janvier. 

On lit dans le « Herald » : 
Vendredi, le combat en Alsace a dé-

passé les p lus sanglantes descriptions. 
Pendant un engagement désespéré dans 
le cimetière de Steinbach, les morts 
allemands étaient empilés par centaines 
sur les pierres tombales. 

L'avance française se poursuit sans 
arrêt et, outre la prise de Steinbach, les 
Français ont pris les hauteurs dominant 
Cernày et la contrée avoisinante. 

L'attaque aérienne allemande 
contra ilegleîerre 

Parts, 9 Janvier. 
Paris Midi reproduit sous toutes 

réserves l'information suivante que 
publie aujourd'hui le Daily Express : 

« Les préparatifs allemands pour une 
attaque aérienne contre l'Angleterre au 
moyen de Zeppelins, approchent de leur 
fin. Le comte Zeppelin espère envoyer, 
dans les derniers fours de janvier, dix 
Zeppelins de première classe contre 
l'Angleterre. Leur double objectif serait 
la flotte anglaise et Londres. 

Le comte Zeppelin commandera lui-
même et des centaines d'aviateurs se 
sont présentés volontairement pour 
prendre part au raid. » 

La flotte fasse toiarile Sîoope 
Londres, 9 Janvier. 

Un communiqué officiel publié hier à 
Gonstantinople dit que la flotte russe 
bombarda la ville ouverte de Sinope. 
Deux maisons ont été légèrement en-
dommagées, mais il n'y a eu aucune 
victime. Quatre chalands ont été cou-
lés. 

Le communiqué ajoute que les trou-
pes turques bombardèrent avec succès 
les troupes russes à Makriali, sur la 
côte russe. 

La défaite toise dâos le Oauoase 

Brillant succès des troupes 
françaises an Came» 

Paris, 9 Janvier. 
Un câblogramme du gouverneur géné-

ral de l'Afrique occidentale française^ 
parvenu ce matin au ministère des Colo* 
nies annonce qu'à la suite d'une vio«i 
lente attaque d'Edea (Cameroun), tentée)/ 
par les Allemands en grandes forces^ 
l'ennemi a été repoussé avec des pertes1 

considérables. 
Vingt Européens et 54 tiraiUeurs ont 

été trouvés sur le terrain. Nous nouai 
sommes emparés d'une mitrailleuse eti 
de cinquante fusils. Nos pertes, pan 
contre, ont été très minimes. 

Le général Toboll, commandant le? 
corps expéditionnaire, a adressé au* 
troupes françaises commandées par loi 
colonel Mayer, ses plus chaleureuses! 
félicitations pour le brillant succès 
qu'elles avaient remporté. 

Paris, 9 Janvier* 
Le gouvernement porte à la connaissance 

du pays la belle conduite de M. Fourneau 
(Lucien-Louis), lieutenant-'gouverneur du 
Moyen-Congo, pour sa participation aux opé« 
rations de la colonne de la Sangha. 

Ayant appris qu'un fort parti allemand* 
avec artillerie, devait s'opposer à son pas* 
sage, s'est embarqué avec le général com« 
mandant supérieur, et s'est tenu constamment! 
sous un feu extrêmement violent et efficace! 
de mitrailleuses ennemies. 

Blessé légèrement au visage, et grièvement) 
à la poitrine, a refusé de se laisser transport 
ter vers l'arrière, donnant ainsi un beau té< 
moignage d'énergie et d'abnégation. 

Berne, 9 Janvier.-
La a Correspondance Officielle d'Alsace» 

Lorraine » publie un ordre des généraux com-
mandant les régions du XIV,du XV\duXVI« 
et du XX? corps d'armée qui étend à tous lea 
territoires du <i Pays d'Empire », non sou-
mis aux dispositions de 1877 et de 1882, les* 
obligations de langue allemande, c'est-à-dire 
l'interdiction absolue de l'emploi d« ^ tan-' 
gue française. 

triée 
n'a pas été ttioe sir le front 

Parisj: 9 Janvier. , 
Quelques journaux ont publié aujourv 

d'hui une information d'après laquelle 
la grande cantatrice Delna, son mari, 
M. Adolphe Prié de Saône, et le baryton 
Bourbot auraient été' tués sur le front, 
alors qu'ils se portaient ad secours dea 
blessés. 

L'Agence Havas signale ce soir que cg 
bruit est heureusemerit sans fondement, 
La cantatrice Delna est en excellente 
santé. 

Les opérations in Monténégro 
Malgré des pluies torrentielles, les 

Monténégrins conservent leurs positions 
Cettigné, 9 Janvier. 

Le roi Nicolas et la reine de Monté* 
négro sont allés passer les fêtes de 
Noël au camp de Nikchitch, au milieu 
Je l'armée monténégrine. 

Les opérations militaires ont été diffi* 
ciles durant la dernière quinzaine, en 
raison des pluies torrentielles. Malgré 
le bombardement incessant de l'artille-
rie autrichienne et les intempéries, les 
Monténégrins ont conservé toutes leurs, 
positions. 

Le monopole e l'importation 
les céréales en Suisse 

Des processions interminables 
de prisonniers se dirigent sur Kars 

Londres, 9 Janvier. 
On télégraphie de Pétrograde que six 

mille prisonniers turcs sont déjà arrivés à 
Kars et qu-e des processions interminables 
de prisonniers et de canons, de munitions 
et de wagons, avec des vivres, s'achemi-
nent vers celte ville. 

Vive agitation à Constastinople 
Pétrograde, 9 Janvier. 

On télégraphie d'Odessa que les nouvelles 
de la défaite turque sont parvenues jusqu'à 
Constantinople et que la population, que l'on 
croit secrètement armée, commence à mon-
trer une vive agitation. La police militaire 
allemande établie à Stamboul a jugé pru-
dent de retirer. 

Berne, 9 Janvier.. 
Le Conseil fédéral, envisageant la question 

du monopole, décide pour faire face aux dif-< 
ficnltés que rencontre l'importation des blésj 
de réserver exclusivement à l'Etat le droit, 
d'importer des céréales pendant là durée des' 
la guerre actuelle. 

L'influence de la guerre 
sur les recettes de l'Espagne 

Madrid, 9 Janvier. 
Le Journal Officiel publie l'état des recettes 

de l'exercice 1914. Elles s'élèvent à 1 milliard! 
344,377,897 pesetas, en diminution de 160 mil-
lions 609,732 pesetas sur celles de l'exer« 
cice 1913. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil pour le repoa 
de l'âme de M" Marguerite MONGES, néar 
MAMiNO, aura lieu le mardi 12 janvier ài 
9 heures du matin, en l'église de Saint*' 
\ictor. ' 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Gardanneï 

M- veuve Charlotte Vallière. née Tronc t 
M- et M. Vital Vallière ; M .et M" Jan. née 
Vallière, et leurs enfants ; M" veuve Brun,: 
née Tronc ; M. et M°* Baptistin Tronc • lesti 
familles Vallière, Jan, Vidal, Tronc Mous«! 

tié, Bouvais, Bouzon, Durand. Levant ont lai 
douleur de faire part à leurs amis et con-< 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennenu 
d'éprouver en la personne de M. Fernand 
VALLIERE. leur époux, fils, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin et allié, tué au champ? 
d'honneur, le 6 octobre 1914, à l'âge de 26 ansJ 
La messe de sortie de deuil sera célébrée* 
lundi 11 janvier, à 9 heures, à Gardanne, poun 
le repos dé son âme et prient leurs parents, 
amis et connaissances d'y assister. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Alx) 

M"' veuve Jules Mayras, née Malivin • M* 
et M. Gabriel Mey, capitaine au 55° régiment 
d'infanterie, et leurs fils Pierre et Jacques -
M"1 et M. Louis Mayras, sous-lieutenant au 
bataillon d'Afrique Occidentale, et leur Alla 
Suzanne ; M™ et M. Joseph Malivin, conseil* 
1er à la Cour, d'appel d'Aix ; M. Pierre Mali« 
vin, secrétaire du Contentieux de la Compas 
gnie des Chemins de Fer Bône-Guelma ài 
Tunis ; M"' Edouard Broche et ses enfants : 
M" Gustave Mayras et sa fille ; les famillea 
limile Roux, du Pujaud. Augier, Rochetin. 
Lantelme, Hardouin. Revnier, Cho.bourlm.oni 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Jules M^Y> 
RAS, capitaine au 55= régiment d'infonterie. 
tué à l'ennemi le 20 décembre 1914, à l'âgq 
de 33 ans, leur époux, frère, beau-frère, gem 
dre, oncle, neveu, cousin-germain, cousin e! 
allié. Et les prient d'assister à la messe de 
sortie de deuil qui sera dite en l'église Saint* 
Esprit, à Aix, ce mardi 12 janvier 1915, ai 
10 heures du matin. Il ne sera pas envoyé da 
lettres de faire part et il ne sera pas reçu da 
condoléances. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Socléfè 
des Commis et Employés a l'honneur da 
faire part à MM. les Sociétaires du décès d» 
M. CROTTE Paul, membre actil, mort Doue', 
la Patrie, le 20 décembre 
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Chronicpie Locale 
Récompensa honorifique. — M. Laurenti 

Jacques, capitaine du remorqueur Proven-
çal n° i. de notre port, a reçu du ministre de 
la marine italienne une médaille de bronze, 
en récompense de son dévouement lors du 
naufrage, du vapeur italien Amicizia, qui s'est 
produit à 'Cîirro le 10 décembre 1913. 

Toutes nos félicitations à M. Laurenti. 

Conférence oo,puîaire. — C'est ce soir à 
5 heures qu'aura lieu, sous les auspices du 
Cercle Victor-Hugo et dans le local du Cercle 
Protis, rue d'Alger, 16 a. la conférence sur 
ï'AHemagne contemporaine, par M. Conil, di-
recteur de l'Ecole supérieure. Une partie ar-
tistique, organisée par Mme Aubert-Crochent, 
du Conservatoire, clôturera cette matinée. Le 
présent avis tient lieu de lettre d'invitation. 

Les personnes autorisées à toucher le sa-
laire des ouvriers mobilisés du campement 
militaire peuvent- se présenter au Magasin 
général, 39, rue dTïndoume, de 8 heures a 
midi et de 2 heures à 5 heures. 

Vaccination gratuite.—- Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu le mardi 12 jan-
vier à 10 heures du matin, à l'école mater-
nelle de Saint-Marcel ;.le jeudi 14, à 10 heu-
res du matin, au poste de pompiers de^la 
mairie et le jeudi 14, à 10 heures du matin 
et à 2'heures'du soir, à l'Institut d'Hygiène, 
rue Briffaut, 6 (à l'extrémité de la rue de 
l'Olivier). 

Au Châtelel-ïhéâtre. — Aujourd'hui diman-
che en matinée à 2 h. 1/2 et le soir a 8 h. 1/4, 
deux représentations de Marceau, qui ne 
sera plus donné ensuite que demain lundi, 
en matinée seulement. Le succès de cet ou-
vrage ne s'est pas ralenti un seul instant pen-
dant sa triomphale, mais trop courte car-
rière C'est pourquoi nous ne saurions trop 
engager' vivement les retardataires a ne pas 
manquer ces toutes dernières représenta-
tions. ^ 

Association des voyageurs et représentants 
tào commerce. - L'Association a l'honneur oe 
°.,u. cunnatfro que par sa lettre du 2/ no-
vembre dernier, M. le gouverneur général de 
HiKlo-Chirie lui fait savoir que la protesta-
tion que l'Association a élevée contre le pro-
jet oui consistait à faire payer une patente 
aux voyasrcurs de commerce de passage â 
Saison ' vendant des marchandises même a 
la commission ou sur échantillon vient 
d'obtenir un effet favorable. Le Conseil colo-
iMial lie Cochirichine, au cours de sa séance 
du 25 mai 1914, a décidé llnalement de sup-
iï iiHcr la disposition, projetée et de mainte-
nir purement et simplement sur ce point le 
te\te antérieur L'Association obtient donc 

..i-.<„ ..... ■rtion après un échange de 
correspondance qui durait depuis près de 

Le feu à ia raffinerie de soufre du Canet. 
- filer vers 11 heures du matin, le feu se 
déclarait tout à coup, à la suite d une explo-
sion, dans un bâtiment de ta Raffinerie de 
Soufre du Canet. Une étincelle, provenant 
d'un broyeur, avait provoqué aussitôt une 
«jxplostoirdans un élévateur au pavil on 7. Et 
le l'eu s'était au même instant déclaré au rez-
de-chaussée de. ce pavillon, puis s'était com-
muniqué a deux bluttoirs, sis au premier 
éta-'c Tout en donnant l'alarme, le person-
nel" de l'usine s'était mis en devoir de com-
battre très activement le sinistre avec les 
moyens relativement puissants dont il dis-
posait L'usine dispose, en effet; do plusieurs 
bouches d'eau et d'un matériel important, ce 
qui permit d'atténuer rapidement les ravages 
de l'incendia. L'arrivée des pompiers, sous les 
ordres de l'adjudant Bonnet, permit, peu 
après de maîtriser complètement le sinistre. 
A midi et quart, nos braves sapeurs pouvaient 
regagner leur casernement. Un accident s'é-
tait produit au cours des opérations de sau-
vetage. M. Maginot, employé de l'usine, avait 
été blesse au poignet droit par un éclat de 
vitre 11 reçut les soins du caporal des pom-
piers, Dtibuc. Son état n'est pas grave. Les 
dégâts provoqués par le sinlsire ne dépassent 
■pas 10.000 francs, ils sont couverts par plur 
Sieurs assurances. ^ 

Un infanticide. — M. VoUet commissaire 
ne p\>i "ô llu Mnf arronmssemëm, nliU m 
formé, ces jours derniers, qu'une jeune fem-
me?' fthuutwaidt» G*»««y.-3e-an^ 411 service de 
M^'UttireiiMii1 111 wi.fi J i'111 'w1 ' o wa. ILMU Gowtm-
était Técefhh'ient 'rtcirôuchée ot qu'on ignorait 
ce que l'enfant était devenu. magistrat fit 
un* ewn-aMe-discrète, qui-lui démontra la vé-
rficît#«u lait grave porté-o sa-connaissance. 
Marguerite Gftrclh rut amenée au commissa-
riat'et entra dans la voie des aveux. Elle dit 
qu'elle avait effectivement mis au monde, il 
y a environ un mois, un enfant du sexe fémi-

nin et qu'elle l'avait enterré dans un champ, 
non loin de la maison d'habitation. Mais elle 
ajouta que son maître, Giordano, et une do-
mestique de la ferme, Philomène Rosi, âgée 
de 60 ans, avaient pratiqué sur elle des ma-
nœuvres abortives. Le fermier Giordano et 
Philomène Rosi furent également conduits au 
commissariat. Tous deux et la mauvaise mère 
ont été mis à la disposition du Parquet. Des 
premiers éléments des recherches, il ressort 
que la fillette était bien constituée et il sem-
ble même qu'elle a vécu. L'enquête se pour-
suit. 

Grave chute. — Avant-hier soir, vers 9 heu-
res, Mme Julie Suzan, -regagnait son domi-
cile, 8, rue Vivaux. Le pavé humide était 
glissant et Mme Suzan, perdant l'équilibre, 
tomba. La chute fut si malheureuse qu'elle se 
fit une double fracture au bras droit. Des pas-
sants la relevèrent et la conduisirent à la 
Permanence d'où elle fut immédiatement con-
duite à l'Hotel-Dieu, où elle fut admise. 

Autour de Marseille 
SALON. — Vols à la gare P.-L.-M. de Mira-

mas. — La neuvième brigade de police mobile de 
Marseille, en collaboration avec la police munici-
pale de Salon, a procédé avant-hier 7 Janvier, à 
une enquête relative i des vols commis au préju-
dice de la Compagnie P.-L.-M. à Miramas. Ces vois 
portaient sur environ deux mille kilos de métal, 
soustraient par certains employés et revendus en-
suite à un chiffonnier de Salon. 

Après une enquête minutieuse et diverses confron-
tations, cinq arrestations ont été opérées et les 
inculpés ont fait des aveux complets. Ce sont les 
nommés : V., chauffeur au dépût P.-L.-M., à Mira-
mas, laissé en liberté provisoire ; F., poseur à la 
voie, à Miramas ; F., poseur à la vole, au Pàty, 
également tous deux laissés en liberté provisoire ; 
la nommée Flaces Gabrielle, chifionniére, et Curtie 
PhiUppe, demeurant, route de Grans, à Salon. Ces 
deux derniers ont été maintenus en état d'arres-
tation et ont été transférés à Alx. L'enquête se 
continue et des nouvelles arrestations vont avoir 
lieu Incessamment. 

Naîssimces. — Nous apprenons avec plaisir la 
venue au monde de M-Ue Odette, nos meilleurs vœux 
de bonheur vont au bébé, et nos bonnes félicita-
tions à Mme ot. M. Perret, le sympathique secré-
taire de La mairie. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
A toutes les séances : LES FIANCES 

( _ DE 1914 ; LES BlIETELLES ; LE 
S-7ÈS BONHEUR PEHDV ; BOUT DE ZAN ; 

OSCAR ; LES ACTUALITES, etc., etc. 
Matinées de 2 h. à 6 h. 30. Soirée à 

8 h. 30. ORCHESTRE. 
CHATELET-THEATRE 

Aujourd'hui dimanche, en matinée, à 2 h. 30 et 
lo soir à 8 h. 15, deux représentations de Marceau, 
qui no sera plus donné, ensuite, que demain lundi 
en matinée seulement. Le succès de cet ouvrage 
ne s'est pas 'ralenti un seul Instant pendant sa 
triomphale mais trop courte carrière. C'est pour-
quoi nous ne saurions trop engager vivement les 
retardataires à ne pas manquer ces toutes derniè-
res représentations. 

ALCAZAR-C1NEMA 
Programme exceptionnel : Le Parfum de la Dame 

en Noir, d'après le roman do G. Leroux; Aventu-
res de Rouletabille; Les Gailès de' l'Escadron, pièce 
militaire on 3 actes; Le Domtno tragique, drame 
on 2 actes- La Femme de l'Auteur, comédie; John 
cow-vou. comique; iiri pittoresque. Dernières ac-
tualités d© la Guerre. Orchestre Helnier. On peut 
fumer. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Deux grandes séances en matinée, à 2 h. et. à 

4 h 30 soirée a 8 U. 30. Le merveilleux programme 
comprend • Entre les Mains de la Mailla, drame 
policier en 3 parties; Une Faute royale, drame 
émouvant; Le Parc des Soupirs: Les Dernières 
Actualités de la guerre, etc. Orchestre. 

GINEMA-PALACE-PALAIS DE CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée à 2 h. 30. et en soirée à 

8 h 30 grand succès du nouveau programme : Le 
Médecin malgré lui, farce cinématographique en 
2 tableaux, avec Drancm dans lo rôle de Sgana-
reUe- Le Supplice des Lions, comédie émouvante 
en 4'parties; Pour son Père, drame en 2 actes: M. 
l'Amour dans le Tango, et Polgdor a trouvé un 
sosie films comiques. Le Ciné-Gazette et les derniè-
res actualités de la Guerre. Orchestre sympnoni-
q-ue C-bauffage central. On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA 
En matinée et en soirée, programme incompara-

ble • Suzanne Grandais, dans La Chambre n° 15 ; 
Sacrifice d'Amour, trois actes ; Le Drapeau, scène 
patriotique. Indiquons que la direction de cet éta-
blissement réserve le meilleur accueil aux blesses 
militaires qui seront admis gracieusement. a tou-
tes les représentations. 

— —— — 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

llanouart Lucien-pésiré, 5* régiment d'artillerie 
à pied, à l'Hôpital des Convalescents,.! Arles-lrln-
qiictaiHe, demande des nouvelles de sa famille, do-
miciliés à Manicamp, canton, de Coucy-le-Chateau 
(Aisne). 

vw ITauet Albert-Désiré, 29' chasseurs a pied à 
l'Hôpital des Convalescents, à Arles-Trinquetalde, 

demande des nouvelles de ses père et mère, domi-
ciliés à Carlepont, canton de Ulbécoart (Oise).. 

vvt Thieffry Paul, 305' do ligne, à l'Hôpital des 
Convalescents, a Arles-Trinquetaille, demande des 
nouvelles de sa femme, née Léonls Duthoit, domi-
ciliée à Marcq-en-Barceul, canton de Tourcoing 
(Nord), et de ses père et mère, domiciliés à Wam-
brechies, canton de Lille (Nord). 

■vvv Le soldat Tournes', du' 87* d'infanterie 7' 
co.'Çfiagnle. 2' bataillon, soigné à l'hôpital des 
Dames Françaises, à Salnt-Remy-de-Provence, re-
cherche ses enfants et sa femme, née Lafolie Ma-
rie, habitant Baurevoir (Aisne), dont il est sans nou-
velles depuis plusieurs mois. 

Le ehaoleur Berlin 
joue M ïoo loor aux Mes 

Rertin, l' <t homme Protée », que les Mar-
seillais ont si souvent applaudi dans nos 
music-halls, est actuellement sur le front et 
fait le coup de feu comme les camarades. Un 
de nos concitoyens, nous adresse l'anecdote 
suivante dont le populaire transformiste est 
le héros : 

« Nous avons dans notre bataillon le chan-
teur Bertin. Avant-hier il a joué un bon tour 
aux Boches. Imagine-toi qu'en plein jour, il 
S'est faufilé dans les lignes allemandes, et 
comme lorsqu'il pleut il pleut pour tout le 
monde, deux Boches avaient étendu leurs 
manteaux pour les faire sécher. L'un d'eux 
avait mis à côté de son manteau un colis de 
Noël encore intact. Ce diable de Bertin s'em-
para du colis, le mit sous son bras, décrocha 
vivement les deux manteaux et se gratta en-
core plus vivement. -

Quand les Boches s'aperçurent du tour 
qu'on leur avait joué, Bertin était déjà loin, 
installé tranquillement dans sa tranchée, en 
train de déguster les delicatessen boches et 
de fumer son cigare. 

Quant aux manteaux, ils feront quatre ex-
cellentes paires de molletières. » 

23 Exposition fia San-Francisco 
UN APPEL DE LA CHAMBRE 

DE COMMERCE DE MARSEILLE 
La Chambre de Commerce de Marseille 

vient d'être informée par M. Tirman, commis-
saire général du gouvernement français à 
l'Exposition Universelle de San-Francisco, 
que les colis destinés à cette Exposition se-
ront embarqués à bord du navire américain 
Jason, qui est venu en Europe apporter aux 
familles des mobilisés les cadeaux de Noël 
offerts par les enfants des Etats-Unis. 

Le Jason arrivera dans notre port le 29 jan-
vier courant, et il en repartira le 5 février, à 
destination directe de San-Francisco via 
canal de Panama. Les marchandises desti-
nées à l'Exposition voyageront en franchise 
sous le pavillon de guerre américain. Les ex-
posants n'auront donc qu'à acquitter les frais 
accessoires dans l'enceinte de l'Exposition, 
frais dont le Comité d'organisation de la 
Section Française, qui siège à Paris, 42, rue 
d.u Louvre, enverra incessamment le détail à 
la Chambre de Commerce. 

Au retour, toutes les marchandises françai-
ses, qui auront figuré à San-Francisco, pour-
ront être embarquées sur un navire spéciale-
ment affrété dans des conditions telles que 
les cha.rges de transport soient réduites au 
minimum. 

La participation à cette manifestation or-
ganisée par la grande République américaine 
appjirait à la fois comme devant être effi-
cace et peu coûteuse, et la Chambre de Com-
merce ne peut qu'engager vivement ses res-
sortissants, malgré les circonstances actuelles 
ou plutôt a cause même de ces circonstances, 
à affirmer hautement devant l'étranger que 
la France poursuit son labeur industriel et 
commercial en dépit de tous les obstacles. 

Comités de secours 
Comités de secours Place Nolre-Dame-du-Mont et 

la Plaine Saint-Michel réunis. — Tous les membres 
do la Commission sont instamment priés d'assister 
n la rtunion qui aura lieu lundi, il du courant, à 
6 heures 45 du soir, au siège, bar Michaz, 20, place 
Notre-Dame-du-Mont. — Le président : Amphoux; 
le secrétaire : Coing. 

Le Comité Salnte-Philomène, sous la présidence 
d'honneur de M. G. Moullot, organise, le mercredi 
13 du courant, à 8 h. 30 du soir, aux Nouveautés-
Cinéma-CastcHane, un concert au lienéflce des fa-
milles nécessiteuses du quartier, avec le précieux 
concours de Mmes Paulette Klar, du Palals-de-Crls-
tal; Mirthys N., du Petit-Casino; Louise Brenier et 
MM. Paullien, du Palals-de-Crlstai ; Goadail.. bary-
ton d'opéra, et Jacqueyillo, l'excellent chanteur à 
voix. Nul doute qu'un programme si alléchant 
n'attire un nombreux public. 

Roiicas Rlanc-Terrail.. —. Aujourd'hui, dimanche, 
de 10 heures à midi, distribution d'effets et objets de 
laine aux enfants des mobilisés, chez Mme Vioulés, 
présidente des Dames patronnesses du Roucas-Blanc-
Terrall, 175. chemin du Vallon-de-l'Oriol. Seuls les 
enfants déjà avisés seront admis aujourd'hui diman-
che. Dimanche 17 du courant, deuxième distribution 
pour les enfants plus Jeunes. 

LE CONSEIL DE REVI! 
Le Conseil de revision des Bouches-du-

Rhône a terminé l'examen des inscrits de la 
classe 1916 à Eyguières. 

M. Maisonobe, sous-préfet d'Arles, délégué 
du préfet des Bouches-du-Rhône, présidait, 
entouré de MM. Marguery, chef de bataillon ; 
Boyer, conseiller de préfecture ; Barthélémy, 
conseiller général. 

MM. le lieutenant-colonel Schulb, comman-
dant le bureau de recrutement de Marseille ; 
Bérenger, secrétaire de sous-préfecture d'Ar-
les et Episse, secrétaire du Conseil, assistaient 
aussi à la séance. 

Les résultats ont été les suivants : Inscrits, 
59 ; bons pour le service armé, 36 ; engagés 
volontaires, 2 ; ajournés, 14 ; renvoyés à la 
séance de clôture, 4 ; exemptés, 2 ; à rayer, 1. 

Le Conseil de revision se réunira à Berre le 
lundi 11 janvier. 

Pour les sinistrés du tremblement 
de terre de 1009 

. M. Alexis, conseiller général, vient de re-
cevoir la lettre suivante de M. Ribot, minis-
tre des Finances : 

Monsieur le Conseiller général, 
Vous avez bien voulu appeler mon attention sur 

un vœu émis sur votre proposition par le Conseil 
général des Bouches-du-Rhône, en vue d'obtenir 
que. le gouvernement, d'accord avec le Crédit Fon-
cier de France, étende le bénéfice du moratorium 
aux sinistrés du tremblement de terre de 1909 et 
que, par suite, les annuités dues par ces derniers 
au Crédit Foncier et arrivant à échéance en février 
1915, no soient exigées qu'après le rétablissement de 
la paix. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que les dé-
biteurs de ces dettes trouvent dans l'article 4 du 
décret du 10 août 1914, qui a suspendu les délais 
en matière civile ou commerciale, un moyen suffi-
sant de se garantir contre l'impossibilité de remplir 
leurs engagements; ce décret donne, en effet, au 
président du Tribunal civil le pouvoir de concéder 
des délais et de suspendre les poursuites et exécu-
tions en toute matière pendant toute la durée de 
la mobilisation et jusqu'à la cessation des hostilités. 

Au surplus, il ne semble pas qu'il soit dans les 
Intentions du Crédit Foncier d'exercer des poursui-
tes contre ceux de ses débiteurs qui se trouveraient, 
par suite des événements actuels, dans l'impossibi-
lité d'acquitter leur dette. 

Recevez, etc. 
Le Ministre des Finances, 

RIBOT. 
Il résulte de cette lettre que les sinistrés 

du tremblement de terre de 1909 qui ne se-
ront pas en mesure de verser au Crédit Fon-
cier, en février prochain, la première annuité 
d'intérêts et d'amortissement relative aux 
emprunts qu'ils ont contractés à cet établis-
sement de Crédit, ne seront, vraisemblable-
ment, l'obj-et d'aucune poursuite ; au cas 
fort improbable où le recouvrement de leur 
dette serait poursuivi, ils n'auraient qu'à 
s'adresser au président du tribunal Civil de 
leur arrondissement qui a pouvoir de faire 
cesser toute poursuite. 

NOUVELLE MARITIME 
VArmand-Bénie, des Messageries Mariti-

mes, courrier du Levant, est arrivé d'Alexan-
drie et Malte hier avec 280 passagers. Dans 
la liste nous relevons les noms de MM. de 
Pottier, consul de France à Jaffa, le capitaine 
de frégate Choppard, le commissaire de la 
Marine Roussel, le lieutenant de vaisseau 
Abrial. Les autres passagers sont des religieux 
et religieuses expulsés par les Turcs, et quel-
ques mobilisés. La cargaison de VArmana-Bé-
hic comprenait 1.657 tonnes laine, tapis, soie, 
céréales et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 21 navires dont 
20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le Pélion, Compagnie Fraissinet, ve-
nant de Bastia, avec 308 passagers et 97 tonnes ex-
trait, bois, charbon ; le vapeur anglais Haro, do 
Sierra-Leone, avec 1 passager, 1.G76 tonnes huile 
de palme et divers ; le vapeur italien Assiria, de 
Gênes, avec 54 tonnes châtaignes et divers ; le va-
peur anglais Debrazan, de New-York, avec 5.000 
tonnes huile et farines, légumes secs; la Marsa, 
Compagnie Mixte, de Cette, avec 115 tonnes divers; 
l'Emile, Compagnie Transatlantique, de Cette, avec 
7 tonnes en transit; le Maréchal-Bugeaud, Compa-
gnie Transatlantique, de Tunis et Bizerte, avec 76 
passagers et 49 tonnes huile, peanx, cuirs, mobilier 
et divers; l'/lraiand-BcMc, Messageries Maritimes, 

d'Alexandrie, avec 230 passagers et 1.657 tonnes di-
vers- lo vapeur espagnol Càbo-Torinana, de Bilbao 
et Cette, avec 14 passagers et 430 tonnes vin, liège 
et plomb ; le Normand, Messageries Maritimes, de 
Londres, avec 2.100 tonnes divers. 

Au départ : le Moïse, Compagnie Transatlantique, 
pour Bône ; VOued-Sebou, Compagnie Paquet, pour 
Tunis; le vapeur italien Hclvetla, pour Gènes; le 
Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlantique, pour 
Oran; VOrhara, Compagnie Mixte, pour Port-Ven-
dres; le vapeur français Eugénie, pour Alger. 

L'espionnage allemand en Norvège 
Le monument érigé par le Kaiser 

paraît suspect aux Norvégiens. 
Paris, 9 Janvier. 

On communique au Temps la lettre sui-
vante d'un Norvégien très au courant de la 
navigation sur les côtes de Norvège. Elle est 
datée de Trondjheim, 17 décembre : 

Le passage des deux navires de guerre alle-
mands Brandebourg eL Berlin et Trondjheim, 
la nuit, par temps assez brumeux, et sans 
pilote à bord a été l'objet de beaucoup de 
commentaires. C'est cependant le simple ré-
sultat, apparemment, des visites annuelles 
gue les navires de guerre allemands font 
dans nos fjords. 

J'ai toujours été d'opinion que les visites de 
l'empereur allemand, ici, en Norvège, n'ont 
pas toujours été faites avec des intentions 
honnêtes. Nous avons déjà constaté quel sys-
tème d'espionnage les Allemands avaient 
étendu à toute l'Europe. 

Dans une île nommée Revlingen, dans le 
fjord de Christiania, un Allemand a acheté, 
Ù y a quelques années, tin terrain et y a 
créé une fabrique de ciment, de tuyaux de 
canalisation et autres objets. Les autorités 
norvégiennes ont saisi cette fabrique, et y ont 
trouvé une plateforme destinée aux gros 
canons allemands, dans une position qui est 
exactement la meilleure pour tirer sur le fort 
d'Oscarborg, dans l'île de Kaholmen. 

Qu'en pensez-vous ? Et voyez-vous qu'une 
plateforme pour ces gros canons soit décou-
verte aussi sous le monument de Bithjof, que 
l'empereur allemand a érigé dans le fjord 
de Sogne il y a deux ans f-J- Ce monument 
nous paraît, 'maintenant, très suspect. 

Le commandant du fort d'Agdenes et les 
principaux officiers des navires qui surveil-
laient l'entrée d'Agdenes, quand le Brande-
bourg et le Berlin sont passés à Trondjheim., 
ont été condamnés, par le Conseil de guerre, 
à 18 et 10 mois de prison, car ils dormaient 
au lieu de monter la garde. 

Le Berlin a sûrement posé une quantité de 
mines, car il a un appareil mouilleur de 
mines à l'arriére. Il a probablement aussi 
posé des mines sur la côte ouest et nord 
d'Irlande. 

L'Emprunt Hollandais 
La Haye, 9 Janvier. 

La reine mère a souscrit une somme impor-
tante à l'emprunt hollandais. 

Les assassins de Champigoy 
condamnés aux travaux forcés 

Paris, 9 Janvier. 
La Cour d'assises de la Seine a condamné 

Henry Lamy, Fernand Gast et la veuve Crou-
lard aux travaux forcés à perpétuité. La 
veuve Croulard était accusée de complicité, 
avec son amant Henry Lamy, et un de ses 
amis, Fernand Gast, conducteur au 403 d'ar-
tillerie, d'avoir assassiné son mari, peintre 
en bâtiments à Champigny. Le cadavre de 
celui-ci avait été, on s'en souvient, enterré 
dans un champ de luzerne et découvert trois 
jours après. 

Chronique d'Aix 
Pharmacien de garde. — Sera de garde au-

jourd'hui toute la journée, Mlle Méry, place 
des Prêcheurs. 

Mort au champ d'honneur. — Dans la liste 
de nos concitoyens tombés glorieusement au 
champ d'honneur, nous relevons le nom du 
sous-lieutenant Edmond Hoffman, du 55° régi-
ment d'infanterie. Nous présentons à sa fa-
mille l'hommage de nos condoléances émues. 

Chambre des appels correctionnels. — La 
4« Chambre des appels correctionnels, dans 
sa dernière audience, présidée par M. Emile 
Boyer, a jugé les affaires suivantes t 

Le nommé Michel, faisait appel d'un juge-
ment du tribunal de Marseille qui l'avait 
condamné à 500 francs d'amende, pour prêts 

sur gage à un taux usiuraire. Après une excel 
lente plaidoirie de M- Juvénal, du barreau 
d'Aix, la Cour, réformant la décision des pre< 
miers juges, a réduit la peine primitive 4 
300 francs d'amende. 

vw Condamné par le tribunal de Marseille 
à six mois de prison, pour escroquerie, 1( 
nommé Bernard! venait solliciter l'indu! 
gence de la Cour. L'appelant qui porte l'uni* 
forme d'un des régiments de notre région e< 
qui a été blessé à Montfaucon, par un écl£u| 
d'obus à la jambe, a déclaré qt'il avait déjà 
remboursé une partie de la somme et qu'il 
remboursera le restant. La Cour tenanl 
compte de son repentir et de sa belle cor5 
duite au feu a réduit la peine primitive ï 
15 jours de prison. 

vw Pour coups réciproques, le tribunal de 
Marseille avait condamné les nommés Dido-" 
minico et Musolino, le premier à 16 francs 
d'amende, le second à six mois de prison. En 
raison des bons renseignements recueillis sur 
le compte des prévenus, la Coutr a accordé 15 
bénéfice de la loi de sursis à Didominico et 4 
réduit à 2 mois de prison la peine prononcé! 
contre Musolino. 

Paris, 9 Janvier. — La semaine finit dans des 
conditions très satisfaisantes au point de vue de la 
tenue des cours. Les transactions sont cependant 
plus restreintes. Nos fonds nationaux clôturent très 
fermes, le 3 % perpétuel à 73 50 et le 3 1/2 % amor-
tissable à 87 50; l'Extérieure Espagnole à 87, l'Ita-
lien à 82, la Russie 1894 à 64 25 ; 1898, 60 50. La Eenta 
foncière est à 430 et la Compagnie Algérienne à 
1.010; la Thomson Houston à 525, le Nord de l'Es-
pagne à 349. Le Rlo-Tinto ordinaire est à 1.475, la 
Briansk ordinaire à 283. Sur le marché en banque, 
la De Beers ordinaire, coupu.ro de 5, est à 25S, la 
Chartered à 1.675, la Goldfields à 39, la Rand Mi-
nes à 126, la Maltzof a 470, les unités Bakou S 
1.150, la Toula à 940, ex-dividende de 60 fr., 78. 

LE TENERB 
Le froid, la pluie, la neige 

sont aus«i meur ! riers qu'une 
balle allemande, ce vête-
ment-pèlerine imperméable 
établi en tissu caoutchouté 
et molletonné, non en mo-
leskine, avec capuchon et 
couvre - képi, en protège 
l'homme et le sac. Très 
chaud, léger et souple,laisse 
les mouvements libres. Peut 

12-15-1 8fr servir tle couverture-
j Poids 750 gr. jermet envoi poste 

BÎSF.NF.T 3- rue Lafon (enfesol) IlJj^JÇgA Marseille (quart Préfecture) 

" Usines da Rhône " 
Origine exclusivement Française, 

Trois qualités 

Tous nosCOlHPLETSsur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

X 
l'Inouï Taisisr 
MARSEILLE 

Rue Colbert 1 6. 
Rue St-Fepféol, 60. 
Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT-CIVIL 

L'état-civil a enregistré, dans la journée 
d'hier, 33 naissances, dont 6 illégitimes, el 
32 décès, dont 4 enfants, plus 3 mort-nés. 

Ti»iÎ3i5ïae élu Travail 
vw On demande chez Mlle Gaillac, 9, quai 

du Canal, 2B étage, à gauche, des mécanicien-
nes et des personnes sachant coudre, pour 
travail facile. Pressé. 

vw On demande im apprenti teinturier dé-graisseur, payé de suite, à la teinturerie 
essemond, 7, rue Sébastopol. 
vw On demande chez Dewachter un cou-

peur traceur et deux coupeurs détacheurs au 
sabre. Se présenter lundi matin. On débutera 
mardi. 

la mon CBÉ im MI mm sis p sol m est m i in? 

îlemède par excellence et Incomparable 
guerison da toutes les maladies des voies 
tolres : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques. Grippe, Influenza, Csitarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits l'ôsultant de 
l'efficacité do notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr. 50 le f lacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépût Générai : Pli1' DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Fh1' 'du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

OE mm LES FOISSiiOES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 
Guôriscn rapide, maladies estomac, nerfs, 
^•ialiqii<\*inaladies (les daines,Tmoeurs, Re~ 

l vlW el frecis'iètnerits, Ecoulcaient*. Electricité 
Médicale, «G, cuirs l'ierre-Puget. Consult. grat. malin. Broch.,0.5u. 

3sur pièses eî formalités i APPHENBZ L'ÂllMS ÎO îr.p.mois 
ae mariage et solution des dit-
tlouités légales pour se marier 
Bans perte de temps. Voir aux 
naturalisations, 46, rue St-Fer-
rèol, au 2°. Consultations. 

UN JOURNALISTE SI 
qi.v la guerre a prtvé de son 
emploi, désire on trouver un 
dans la Dresse d-4piirte:r.eiï-
tale.Ecrire aux initiales J.D.C. 
Afience 1-lavas. Publicité, place 
de la Bourse. 3, Paris. 

Uf'P-fliyiP i<">n«. 35 ans. bâche RUmSïii: lier ès lecres et es 
eeieuçes Parlant ei ecrayuhi 
Biiffhns et espagnol, demande 
emploi correspondant! compta 
Mille, etc. Sérieuses rétérences 
Ecrire Lahrunerie. 42, rue 
.Vacon 

Institut Commercial Cclbert 
6, r. dos Feuillants et Noailles 

< DIMANCHES i 

PIEDS S: PAQUETS 
ilOQÛlLLÀOES 1" CHOIS 

VIS £UNC BBC EXTSL» 

Ches MARIN 
6, Rue For»tia, 6 

^ i)» rt;oil Mmoudtl dès le wu!r»Ji 

COMPTÂBLEla^lsire. 
raû occuper un emploi peu 
dant la durée de la cuerre. 
bonnes références. Ecrire J. G. 
noste restante Corderie 

oour le sol. sr melier des nom 
tireuses contreluçons. Obtenu 
.'ipiomes, médailles bronze, or 
gent et or. 
JUIZOL et -iLLtlliHE. droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

s-yames honorables peuvent 
L) réaliser 50 à 60 f. p. semaine 
en organisant vente public» 
lion bonne œuvre. Blcr. Impri 
merie, 8, rue Agent-Bailly 
Parte. 

demande ouvriers et de-
lîn mi-ouvriers pour la tein-
ture et le nettoyage. Etablis-
samenta Fs-aissinet, Teinture-
rie Saint-Pierre. 
VOVAG. et REPRES. de préf. 
av. auto sont dem. part. p. 
art. mil it. indisp. Ecrire Sté 
An. E. M. 4. bd Diderot,Paris. 

M. Raymond Carcassonne, à 
Salon (B.-d.-R.) prie MM. les 
fournisseurs de ne livrer que 
contre espèces les fournitures 
quelconques qui pourront lui 
être demandées en son nom, 
sauf celles qui seront écrites 
et signées de sa main. 

M. Uaymond Carcaëeonne 
informe qu'il se refuse par 
avance à agréer les notes ou 
factures qui pourraient lui 
être présentées à la suite de 
livraisons faites dans d'autres 
conditions que celles énoncées 
ci-dessus. 

CKETERAIT cX% 
sommier. 2 places. Faire of-
fre bd Longetiamp, 1, dans la 
cour 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang- dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
flôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour iTAge ou âge critique. La 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies dels 
îemme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les flbz'omes, les 
phlébites, les varices, les troubles Her-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de Ij2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contra mandai-post») 
Dépôt généra! : DIANOUX, pharmacien, Grand Shsmin d'Aix, 30, MMSE9LLE 

DEPOTS : Pht° du Serpent, rue Tnpis-Vort. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlicr, Vedel.— 
AIX. : Phl« Dou. — ARLES : Ph> Maurcl. — AVIGNON : Pli" Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph'° Antoni. — NIMES : Ph" Favre. — NICE : Ph" Rostagni. -
ALAIS : Ph1" Bcmnnure. et toutes les bonne* pharmacies. 

La FECULE GÏEÎET Laeêo-Pîiospliatée, 
In meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 6W la boite de 300 grammes ÛUJ 

lieu de i fr. »5. 
Cette faveur, du3 à la générosité d'une personne protectrice de 

l'enfance, pour paref ans difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DïANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Aiimcntation 

Ventes ou Mats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal: 

M gratuite 
l|l sur procès, 

ïust, 48, rue Saun-Ferréol. 

POUR NOS SOLBAf S 
Vous trouverez 

SE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE KfilSTRE 
Prix et dualité incomparables 

Appartements Meublés 
GHAffiBRES & CUISISSES 

46. rue Fortia 

Sni rsfiT bel"e réformé, con-îiLIUM I naissant comptabi-
lité, cherche place. Ecrire : 
M. Boland. hôtel Croix-de-
Maite. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les. j 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne sera pas soignée en temps utille, car les 
pires maux l'attendent. 

i La JOUVENGE de l'Abbé est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse cTe sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la- conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVSSNCE de l'Abbé SOU25Y pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs. Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite et la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 3 fr. 50 le flacon; 4 l'r. 10 franco 
pare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco pare contre man-
dat-poste adressé PharmacieMag.DUMONTIER,;» Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

LE 

M DE VIÂNDE AUBERT1 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 
Energique et Agréable 

est le SAUVEUR 
des Anémiques, des Affaiblis H des Déprimés, des Convalescents 

flllll La bout. 4.50, la Vî bout. 2.50 
Franco gare par 4 bouteilles. 
Pharm. Ca&tol-Chabre, Toulon 

ËHHBBÉB <* 

EN VENTE 
(Déposit. et mardi, de journaux 

Chant patriotique 
dédié il nos vaillantes armées de l'Est 

Prix : ÎQ cent. 

Dépôt : Louis S3!KO>\', éditeur^ 
2, rue Glandevcs, Marseille. 

OAiE BELGE IL 

R I fUSrp chambre meub. â 
H LUSJLiS pers. très sér. plein 
centre. Ecrire n. r Capucines 
billet tram 50.667. 

CARTES POS actualit. t" 
genr. dep. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bemier. 47. r Lancry. Paris. 

flPP/iCîfïM Chambre L. XVI 
UOliMolUfi complète, neuve, 
cause départ. 13. rue des Mi-
nimes. 2e 

It rsniiMC suoerbe MONTRE Jt L'UrlnL remontoir pr «0 
gros sous K, Jourdan, q.Canal. 
3 limn.l. nem. rons. n fom^rî. 

ans, réfu-
par les 

circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau où gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M™ Boland chez M"" Dutbo, 
rue de la Grande-Armée. 12. 2». 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75„ 


